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Les Troglodytes – n° 81 / 2021 

 
Bulletin annuel de la Société Spéléologique de Namur et du Spéléo Club de l’Université Catholique de 
Louvain.  
« Les Troglodytes » est le nom de la première publication de la S.S.N. au début des années ‘50. 
Ce nom est repris à partir de 2010 à l'occasion de la 70

e
 publication périodique et du 60

e
 anniversaire de la 

S.S.N. 
 
 
 
Les articles publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs.  
 
 
 
 
Les échanges 

La Société Spéléologique de Namur échange volontiers cette publication avec toute autre publication 
spéléologique. 
Les échanges sont à envoyer à :  
Gérald Fanuel, avenue des Moissonneurs, 20  
1325 Dion-Valmont (Belgique). 
 
 
 
 
La couverture 

 
Photo d’Olivier Vrielynck :  
dans l’Abîme du Mas Raynal à Cornus (causse du 
Larzac) en juin 2019. 
 
Le photographe se trouve au pied des puits latéraux et 
prend le cliché au moment où Fred qui remonte du fond 
passe à sa hauteur. 
Cela donne un beau contre-jour.  
 
Montage réalisé par Gérald Fanuel.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La réalisation 

Edition : Gérald Fanuel. 
Rédaction : Tim Bauthière, Gérald Fanuel, Anne Gallez, Pierre Gilles, Frédéric Meyer, Jacques Nant, Olivier 
Vrielynck. 
Photographies : Olivier Bauthière, Philippe Crochet & Annie Guiraud, Dédé Dawagne, Laurence Esposito, 

Gérald Fanuel, Joël Fontenelle, Anne Gallez, Georges Michel, Bernard Urbain, Olivier Vrielynck. 
Mise en page : Gérald Fanuel. 
Impression : Ville de Namur. 
 
 

 
Le local 

Le local de la S.S.N. est situé avenue du Château de Beez, 48 à 5000 BEEZ (Namur).  
Merci à la Ville de Namur pour ce précieux pied-à-terre. 
 
 
 
La S.S.N. en ligne 

Http ://www.ssn-speleo-namur.be 
 
 
 
 

         Avec le soutien de…        
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EDITORIAL 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
A la mi-juillet 2021, des volumes de pluies exceptionnels sont tombés en 24 heures sur la Wallonie, principalement sur 
l'est, vallées de l'Ourthe, de la Vesdre et de l'Amblève, et sur les régions limitrophes de Rhénanie. La capacité 
d'absorption des sols déjà totalement saturés par un été pluvieux a été rapidement dépassée. L'eau a formé des torrents 
et des coulées de boues qui ont ravagé les régions touchées. Toute cette eau s'est trop vite retrouvée dans les rivières 
déjà hautes qui ont largement débordé et occupé la totalité de leur lit majeur.  Les dégâts ont été terribles, les victimes 
nombreuses, les villes et villages dévastés... 
 
De telles précipitations dans nos régions sont sans doute liées aux changements climatiques, dont l'homme est 
largement responsable. 
Les dégâts occasionnés sont totalement imputables à ceux qui pensent encore qu'ils peuvent dompter la nature, et donc 
faire à peu près n'importe quoi, n'importe où...  Tout cela n'est plus maintenant à démontrer, l'exemple est là près de 
nous cette fois, c'est du vécu. 
 
Cette arrivée d'eau massive et subite a bien évidemment impacté le karst avec les mêmes causes et les mêmes effets 
dévastateurs. 
L'eau, la boue, les déchets et tout ce qui a été emporté, ont envahi le sous-sol karstique des régions touchées qui a 
bravement eu un effet de freinage par ses capacités d'absorption, mais a encaissé irrémédiablement le coup d'eau ! 
Je garderai pour toujours en mémoire deux cas particulièrement interpellants. 
 
A Sprimont, les concrétions exceptionnelles du passage des "Cocognes" dans la grotte du Nou Bleu ont été recouvertes 
d'une épaisse couche d'alluvions qui les a souillées pour très longtemps. Un désastre !  
Est-il possible qu'il n'y ait jamais eu de crue de cette importance depuis que cet imposant massif stalagmitique se 
développe ? C'est assez improbable !  
Par contre, la carrière qui certes a permis la découverte de la grotte, est sans doute la cause de cette situation. On peut 
imaginer que la profonde entaille creusée par l'exploitation du massif calcaire en quelques dizaines d'années, a 
profondément modifié les écoulements aquifères dans la zone et accéléré la montée brutale de l'eau dans le réseau 
souterrain. 
 
A Maillen, le trou d'Haquin a été fortement impacté par les crues. Le fond d'Hestroy et la belle doline ne ressemblent plus 
à rien. Des éboulements ont eu lieu à l'entrée. L'ancienne porte n'est plus accessible.  La grotte s'est littéralement 
remplie d'eau jusqu'à la gueule ! Avec tout ce que cela implique en termes de dépôts d'alluvions. Une catastrophe ! 
Mais peut-on l'imputer à la nature ? Si, en amont du fond d'Hestroy (qui est classé !), un exploitant agricole n'avait pas 
construit (sans permis !) une digue pour former un bassin de rétention d'eau pour irriguer des cultures, il ne se serait 
sans doute rien passé. Car c'est la digue artificielle qui a cédé et provoqué une énorme vague de crue. 
 
Les crues sont naturelles et ce genre de phénomène a toujours existé. Certes la fréquence et l'intensité s'accroit. Mais la 
gravité des inondations est une conséquence prévisible d'aménagements inconsidérés réalisés par les humains... 
 
Et les leçons ne servent à rien. Dans l'amont du Fond des Rivaux à Arbre, sur le karst, un entrepreneur/promoteur est 
occupé à déplacer des montagnes de terre pour "aménager" une zone humide et un bassin dit "d'orage" qui pourrait bien 
être aussi un bassin de décantation pour les merdes de ses écuries. Et cela juste en amont d'habitations construites 
dans le vallon. Le permis d'environnement n'aurait jamais dû être accordé et les belles villas, récentes, ne devraient 
même pas se trouver là... 
 
 
 

  
L’entrée du trou d’Haquin en 2019… Et en 2022 !                                         Photos : Dédé Dawagne. 
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HOMMAGES  A  NOS  ANCIENS 
 

DE    A …! 

Titres d’honneur : 

 
Président d'honneur de 1953 à 1958   Pr Joseph Hamal-Nandrin (1869-1958). 
Président d'honneur de 1959 à ?    Jean Verheyleweghen. 
Vice-Président honoraire de 1985 à 1989  Léopold Egon (1921-1989). 
Président d'honneur de 2005 à 2010   Marcel Collignon (1920-2010). 
Secrétaire Général honoraire en 2011   Bernard Urbain (1952-2011). 

 
Les Présidents de la SSN :  Marcel Collignon  (1950). 

    Joséphine Leroy-Vranckx (1951). 
    Michel Anciaux de Faveaux (1952). 
    Marcel Collignon  (1953-1977). 
    Maurice Delvaux  (1978). 
    Lucienne Golenvaux  (1979-1980). 
    Gérald Fanuel   (1981-1995). 
    Jean-François Manil  (1996-2002). 
    Didier Havelange  (2003-2008). 
    Dédé Dawagne   (2009-2011). 
    Olivier Bauthière  (2012-2022). 
 

       
J. Hamal Nandrin,   M. Anciaux,      L. Egon,     J. Verheyleweghen,  M. Delvaux,      M. Collignon,       B. Urbain.  

 
 

 

 

     
 J. Desmons M. Coen E. Henry F. Mercken C. Grandmont 

 
 
 

Les origines du SCUCL…  

 
En 1954, naissait le Spéléo-Club de l’Université catholique de Louvain. Au terme d’une longue et âpre discussion, Michel 
COUTEAUX, André MINET, Etienne DE CLERCK, Eric de ROYER, Jacques NOEL et Franz MERCKX,  tous passionnés 
de spéléo,  étaient – une fois n’est pas coutume – tombés d’accord : l’association nouvellement formée s’appellerait  
S.C.U.C.L. 
 
SKUKKELL !  C’est « un cri empreint d’une injonction à l’enthousiasme » comme l’écrivait dans le premier bulletin, André 
MINET le premier président. 
 
Merci à ces anciens qui ont lancé le club ! 
 

Pierre Gilles 
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LES  MEMBRES  DE  LA  S.S.N.  ET  DU  S.C.U.C.L.  EN  2021/2022 
 
 
 
 
Le conseil d'administration de la SSN 

 
Président :  Olivier Bauthière 
Secrétaire :  Frédéric Meyer 
Trésorière :  Anne Gallez  (affiliations) 
Administrateurs : Jean Berthet (†) 

    Thierry Descamps 
    Dédé Dawagne 
    Gérald Fanuel  (bulletin et bibliothèque) 
.   Jean-François Meyer (webmaster) 
 
Le conseil d'administration du SCUCL 

 
Président :  Olivier Vrielynck 
Secrétaire :  Eric Dulière 
Trésorier :  Marc Van Espen (affiliations) 
Administrateurs : Pierre Gilles 

    Amandine Pierlot 
Geoffroy Piroux 

 
 
Les membres effectifs de la SSN 

                   N° UBS 
Bauthière Olivier rue de Lahaut, 56 6950 Nassogne 0498.90.28.66 6769 

Berthet Jean (†) chemin de la Plaine, 4 1390 Archennes 010.84.45.02 2147 

Biard Bertrand (†) chemin de Velaine, 78 5190 Jemeppe/Sambre 0477.87.14.14 8761 

Breyne Francis rue d'Hollebeke, 4 7781 Houthem 0475.63.07.09 3331 

Cuvelier Serge domaine de l'Espinette, 54 5100 Wépion 0476.21.68.95 0561 

Dawagne André-Marie place de Sovimont, 3 5150 Floreffe 0471.84.95.44 3877 

Deprez Alain rue Sierpont, 13 5340 Gesves 0474.59.69.27 7989 

Descamps Thierry rue Victor Horta, 66 1348 Louvain-la-Neuve 010.45.43.06 4510 

Devigne Yvon ch
ée

. des Ardennes, 1 5330 Maillen 0499.57.20.20 3964 

Fanuel Gérald av. des Moissonneurs, 20 1325 Dion-Valmont 010.22.74.82 2167 

Franceschini Martine rue L. Dosimont, 72 5170 Bois de Villers   

Gallez Anne av. des Moissonneurs, 20 1325 Dion-Valmont 010.22.74.82 2166 

Golenvaux Lucienne rue Saint-Roch, 28 5530 Godinne 082.61.38.06 2152 

Lessire Pol route de St Gérard, 21 5070 Fosses-la-Ville 0475.95.57.02 6326 

Meyer Frédéric rue Jules Borbouse, 32 5170 Bois de Villers 0496.37.90.63 6325 

Meyer Jean-François Chemin du Grand Ry, 4/2 5100 Wépion 0491.32.59.69 6106 

Résimont Fabien rue Jules Besme, 118 1080 Bruxelles 0474.91.13.44 5719 

Schram Jean-Benoît Ancien Dieweg, 46 1180 Uccle 0498.19.79.20 4675 

 
 
Les membres effectifs du SCUCL 

 

De Cannière Pierre av. des Noisetiers, 73 1170 Watermael-Boisfort 0496.76.31.88 1644 

Derwael Patrick rue de la Fontaine, 3 4210 Burdinne 0479.80.50.79 3839 

Dulière Eric Baron Opsomerdreef, 8 3090 Overijse 0485.06 62.96 6476 

Funcken Luc ch
ée

 de Wavre, 300 1390 Grez-Doiceau 0475.75.48.02 0771 

Gilles Pierre ch
ée

 de Stockel, 266 1200 Woluwe-St-Lambert 0476.39.09.12 1650 

Isaac Renaud impasse Macors, 35 4000 Liège 0487.18.70.38 5081 

Pierlot Amandine rue Pirauchamps, 12 5332 Crupet 0474.34.56.22 8526 

Piroux Geoffroy rue de Nivelles, 74/4 1300 Wavre 0485.13.19.22 6992 

Van Den Broeck Alain rue du Curé, 8 1331 Rosières 02.653.82.27 7156 

Van Espen Bernard clos Marcel Fonteyne, 65 1200 Woluwe-St-Lambert 0475.97.06.88 1655 

Van Espen Marc rue Konkel, 101/0H 1150 Woluwe-St-Pierre 0476.31.03.45 1654 

Vrielynck Olivier rue Pirauchamps, 12 5332 Crupet 0479.55.18.85 6725 
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Les membres adhérents de la SSN 

                    N°UBS 
Bequet Alexandre rue des Boulois, 81 7134 Leval-Trahegnies 0475.66.24.53 9272 

Bold Marius square Marie-Louise, 35/8 1000 Bruxelles 0498.18.04.92 639 

Buiter Olivier rue St Sauveur, 294 4520 Moha 0476.63.22.85 570 

Cieslak Renaud rue du Val Notre-Dame, 352 4520 Moha 0496.08.83.70 658 

De Behault Nicolas rue du Vieillahaut, 8 5310 Eghezée 0475.26.90.06 755 

Desart Adrien rue de l’Athénée, 4/7 6000 Charleroi 471.48.98.74 687 

Dubois Thomas Palier, 32 1348 Louvain-la-Neuve 0483.37.28.66 835 

Foglietta Pierrot rue de Dongelberg, 9c 1315 Incourt 0475.77.99.28 9258 

Garcia Cabale Nicolas rue Cherave, 5 RCH 4500 Huy 0487.68.48.93 805 

Ghesquière Arnaud rue d’Enhaive, 101 5100 Jambes 0485.98.33.29 316 

Gilsoul Pascal allée de Lairbois, 23 5530 Yvoir 0474.11.12.95 589 

Goffin Jean-Pierre Ch
ée

 de Bruxelles, 62 1472 Vieux Genappe 0495.54.34.14 323 

Host Lorin rue Dieusaumé, 40 4053 Embourg 0498.07.46.66 605 

Huart Olivier rue Haverland, 146 5540 Waulsort 0473.65.30.72 8008 

Lafontaine Michel av. Kennedy, 10a/1 1330 Rixensart 0475.85.22.50 158 

Langue Cynthia rue Ange du Paradis, 14 5081 Meux 0475.86.05.55 9193 

Lefèvre Frédéric av. Jean Roch Collon 14/2 1200 Woluwe-St-Lambert 0474.78.91.04 225 

Matthys Bruno rue Léon Dosimont, 72 5170 Bois de Villers 081.22.94.73  

Michel Vincent rue Taille des Marchés, 3 6500 Leugnies 0479.39.78.14 9024 

Nemeth Stéphane rue des Briqueteries, 28 5310 Leuze Eghezée 0476.82.28.71 550 

Obergfell Michel av. d’Aix-la-Chapelle, 13 4020 Liège 0486.32.49.98 634 

Preillon Thomas rue des Artisans, 35 5537 Anhée 0492.13.75.82 558 

Rousseaux François rue Rochers de Frênes, 7 5170 Lustin 081.41.10.43  

Schmitz Claude Um Kraeizbierg, 25 3503 Dudelange (Lux) 352.66.1573828 452 

Spinnock Alexis av. des Genets, 10 1435 Hévillers 0475564578 467 

Stainier Aurélie Ch
ée

 de Wavre, 8 bte 8 1360 Perwez 0474.24.48.44 591 

Stevens Luc av. des Bergeronnettes,17 1420 Braine-l’Alleud 0498.10.68.73 678 

Tilmant Vincent rue du Pérou, 32 1460 Ittre 0476.45.00.82 295 

Tirtiaux Guillaume rue Omer Mottint, 23 5170 Profondeville 0476.76.25.89  

Vandendaele Aurore av. de Burlet, 69c 1400 Nivelles 0474.29.89.52 640 

Vanderstichelen François rue du Château d’Eau, 399 5300 Landenne 0472.87.73.36 551 

Vandervaeren Benoît Koedaalstraat, 29 1560 Hoeilaart 0498.50.07.55 608 

Van Eyck Pierre rue de l’Hopital, 9 4500 Huy 0471.77.84.66 596 

Verheust Jean-François rue sur les Trixhes, 16 4218 Couthuin 0478.22.33.21 8836 

Ville Thierry rue des Gurzias, 7 5560 Mesnil-St-Blaise 0472.55.49.12 8062 

Weykmans Nathanaël rue Fecher,68 4161 Villers-aux-Tours 0498.90.28.69 205 

Wilem Sébastien rue des Champs, 3 8814 Bigonville (Lux.) 352.66.1898515 8710 

Yazbeck Victor rue Père Cambier, 17 5000 Namur 0477.26.31.94 159 

 
 
Les membres stagiaires du SCUCL 

 
 
Les groupements associés 
 
 
Spéléo-Club Pic Hardy. 
 
 
Spéléo-club la Roussette. 
 
 
Nature Témoin, Issirac (France). 

 

 

 
 
 

Ansiau Yannick rue de Tellin, 60 6927 Bure 0497.93.51.48 7669 

Funcken Florian ch
ée

 de Wavre, 300 1390 Grez-Doiceau 010.84.26.81 9197 
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BERTRAND BIARD, « SHREK » 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
Bertrand Biard est décédé à l’hôpital, au matin du 5 avril 2021. 
La veille, après avoir plongé dans une ardoisière souterraine près de Martelange, au Grand Duché de Luxembourg, il a 
été victime d’un malaise et a été transporté en urgence à l’hôpital où il est décédé.  
C’est Dédé, plus au courant des activités des plongeurs, qui a annoncé la terrible nouvelle au sein du club ! 
 

 
Lors d’une plongée en carrière.                   Photo : Joël Fontenelle. 

 
Shrek, puisque c'est bien de lui qu'il s'agit, était un plongeur expérimenté qui était membre de la SSN depuis une dizaine 
d'années.  
Comme plongeur, il faisait partie des fidèles de la SSN, il suivait la vie du club, participait aux Assemblées générales, et 
aux quelques réunions de plongeurs qui ont eu lieu au local.  
Il faisait régulièrement rapport de ses très nombreuses plongées souterraines.  
 
Malgré son gabarit imposant, il était quelqu'un de discret et sympathique qui ne se poussait pas du col.  
Il a eu très exactement 41 ans le jour de son accident ! 
 

    
A la MSN en 2019, assis à droite.                                                                La photo souvenir... 
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CHRISTIAN DODELIN 
 
Gérald Fanuel et Anne Gallez (avec la contribution de Jacques Nant) 
 
 
 
Un grand spéléo français et un ami, nous a quitté le 5 mai 2021.  
Il avait 73 ans. C'est une terrible maladie qui a eu raison de cette force de la nature ! 
Christian était bien connu à la SSN où on le voyait très souvent, quand il venait en Belgique. 
 

    
 
Originaire de Normandie, et résidant près de Rouen, il s’intéresse à la spéléo dès le début des années ’70 et s’y investit 
immédiatement… En 1976, il devient déjà Moniteur Fédéral de Spéléologie et commence à sillonner la France dans tous 
les sens, des Pyrénées au Jura, des Alpes aux Causses, visitant la plupart des classiques de l’époque. 
 
Il s’installe en Savoie et adhère au Spéléo-Club de Savoie en 1979.  
Il y apporte son expérience technique, sa sagesse, son analyse et sa motivation inébranlable. 
C’est l’époque où les grandes découvertes se succèdent dans la région et directement, il participe aux explorations dans 
les entrailles du Margériaz ou d’autres montagnes alentours comme le Revard-Féclaz ou les montagnes de Prépoulain 
et de Bange.  
Il fut de ceux qui touchèrent le fond de la tanne aux Cochons à – 650 m, devenant la plus profonde cavité de Savoie. 
Quelques temps plus tard, c’est par la tanne Froide que ce record passait à – 817 m.  
En 1981, après la découverte du réseau ouest dans le creux de la Litorne, c’est tout un ensemble de galeries actives qui 
fut exploré et topographié. 
 
Il participa à la découverte de nombreuses autres cavités, souvent difficiles, tout particulièrement dans les Bauges, mais 
parfois aussi dans le massif voisin de la Chartreuse. 
En plus d’être un spéléologue de terrain, Christian a été très actif à tous les niveaux en Savoie. Il a présidé le Comité 
départemental de Spéléologie et il trouvait toujours par sa pédagogie la bonne façon d’avoir des relations fructueuses 
avec les instances dirigeantes comme la Protection Civile, le Service Départemental d’Incendie et de Secours, le Géo-
Parc des Bauges ou celui de Chartreuse, mais aussi les Maires ou les propriétaires. 
 
Il a oeuvré au sein de l'Ecole Française de Spéléo, puis surtout et très longtemps dans le Spéléo-Secours.  
Il a présidé le Spéléo Secours Français et aussi la Commission Spéléo Secours de l'Union Internationale de Spéléologie. 
 
La liste est longue et nous ne savons certainement pas tout... 
 
On l'a beaucoup vu à la Société Spéléo de Namur, car il aimait passer régulièrement quelques jours chez nous, 
découvrir le pays, boire des bières, se balader et descendre dans nos grottes. 
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Bien évidemment, il nous a accueilli plus d'une fois en activité spéléo dans les Bauges. Avec lui, nous avons visité la 
grotte de Prérouge, la Doria, Bange, la tanne aux Cochons, la traversée Garde-Cavale, la Balme à Collomb, la grotte du 
Mort-Rû, la Pierre du Frère, le Chamboule-Tout, la Diau, la mine de St-Champs, la grotte de l’Ours, la grotte à Mandrin, 
la tanne aux Névés, etc. etc. 
Nous avons fait de la désob, recensé des chauves-souris et inventorié des ossements, ramassé du guano fossile, 
parcouru des vias ferratas aériennes…  
 
Christian suivait aussi de près les entrainements et les réalisations du Spéléo-Secours belge. Il aimait nous rencontrer 
lors d'entrainement et même de réunions. 
Et puis en 2013, spécialement pour nous, il a organisé un exercice franco-belge dans le Réseau de Garde-Cavale dans 
les Bauges (Savoie) qui restera dans les mémoires de tous ceux d'entre nous qui y ont participé. 
 
N’oublions pas qu’il était un grand spécialiste des chauves-souris et qu’il a initié des tas de spéléos à la découverte et à 
l'identification des "bestioles" comme il les appelait souvent. 
Chaque hiver, il venait à Namur pour référencer les quelques dizaines de chauves-souris qui hibernent dans la carrière 
souterraine des Grands Malades... entre deux comptages de centaines de bestioles en Savoie ou ailleurs en France. 
Christian était très présent dans les congrès et colloques français et internationaux.  
C'est là que beaucoup d'entre nous l'ont sans doute rencontré et ont pu apprécier son écoute et sa jovialité. 
 
Nous pensons très fort à Doumette, à sa famille, ses proches et amis, au Spéléo-Club de Savoie et à tous ceux qui l'ont 
bien connu. 
Christian, nous ne t'oublierons jamais... 
 
 

    
Toutes ces photos de Christian sont de Bernard Urbain ou Gérald Fanuel. 
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JEAN BERTHET 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
La série noire continue… 
Jean Berthet est décédé le mardi 18 janvier 2022.  
C’était un peu avant le bouclage (en retard comme toujours) de ce bulletin. Cet hommage devait donc s’y trouver ! 
 
Né en 1960, Jean s'est mis à la spéléo au début des années '70 à la suite, racontait-il, d'une initiation parascolaire au 
trou Wéron, un peu foireuse, mais où il s'était superbement amusé... 
C'est vers 1974 que nous nous sommes rencontrés, première grotte, le trou Maulin ou le Rouge Thier ! 
Je ne sais plus…  
 

 
 
Très vite, une grande amitié est née ! 
Ensemble, nous avons pratiqué la spéléo intensément, pendant plus de 40 ans. Nous avons escaladé des tas de petits 
sommets dans le val d’Hérens (Valais). Nous avons prospecté dans les Alpes Slovènes. Nous avons navigué sur le 
voilier de Francis. Nous avons entrepris toutes sortes de travaux et de bricolages pour lesquels nous n’étions pas 
formés. Nous avons désobstrué l’aven du Bonnet dans des conditions incroyables. Et j’en passe… 
Et puis aussi, des dizaines et des dizaines de camps spéléos un peu partout entre la France, l’Espagne, l’Italie, la 
Suisse, la Slovénie, etc. 
 
Vous l’avez compris, pour moi, il était bien plus qu’un ami !  
Que de bêtises… Que de grands moments… Inoubliable Jean ! 

 

 
 
Il s'inscrit à la SSN en 1976.  
En 1977-78, c'est la topo de la Vilaine Source. Après cela, durant plus de 30 ans, il participe à quasi toutes les sorties, 
tous les camps et expés, toutes les désobs, toutes les réunions, toutes les soirées au local... 
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Ainsi, on le voit partout dans les grottes de chez nous, dans les grandes classiques de France et d’ailleurs, mais aussi 
dans des grottes infréquentables, en prospection et explo en Slovénie, en désob dans le Gard... 
 
Au sein de la SSN, il s'occupe longtemps de la préparation des activités, de la gestion du matériel et du local, de 
Géronsart à Beez en passant par Gelbressée. 
Depuis 1990, il siège au très sérieux Conseil d'Administration du club sans interruption jusqu'à... la mort ! 
 
Lorsque l'UBS naissante s'installe à Géronsart, il s'occupe de l'aménagement de la Régionale.  
Il a une chambre personnelle au château ! 
Lors de la mise en route de la Maison de la Spéléo à Namur, il travaille beaucoup, principalement à l'aménagement des 
caves. Pendant plusieurs années, il est là un jour par semaine. 
 
Au sein du Spéléo-Secours, où il est rentré comme équipier à la fin des années '80, il s'investit dans la gestion du 
matériel au moment de la signature de la convention avec la Protection Civile en 2000...  et cela pour une bonne 
quinzaine d'années. 
 

 
 
Jean a été un peu montagnard, un peu voileux, un peu randonneur... mais très très spéléo  et très fidèle en amitié ! 
Il a pratiqué aussi l'aïkido lorsque la spéléo devint difficile. 
 
Bénévole au plus profond de lui-même, il était serviable, dévoué et très bricoleur. 
Il a été un joyeux compagnon, un fêtard aussi, hélas même un peu trop... 
Et c'est la maladie qui l'a emporté ! 
 
Les funérailles de Jean ont eu lieu le mardi 25 janvier à 11 heures en l'église Notre-Dame de l'Assomption à Bossut. 
Il repose dans le petit cimetière attenant à l’Eglise. 
 
Salut Jean, tous tes amis, tes très nombreux copains ne t'oublieront pas de sitôt.  
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LES  ACTIVITES  DE  2020 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 

La spéléologie… 
 
Les visites de classiques (et moins classiques…!) en Wallonie : 

 
05/01/2020 Trou d'Haquin, activité Spéléo J / UBS. 
Participant : Pol. Autres : Jean-Marc M, Loran H, Marjorie, Nico, Romain H... 
12/01/2020 Trou Bernard à Maillen, organisé par le SCR. 

Participant : Pol. Autres : Jean-Luc, Nico, Marjorie, Maurice... 
27/02/2020 Trou d'Haquin en crue ! 

Participant : Jean-Benoît. Autres : Marc D, Eric G. 
28/02/2020 Abîme de Lesve, le fond du grand puits est sous l'eau ! 

Participant : Jean-Benoît. Autres : Marc D, Eric G. 
30/08/2020 Trou de l'Eglise (Mont). 

Participants : Jean-François, Gérald, Anne. 
 
Les journées de désob, topo, équipement, protection, recherche, etc. : 

 
23/01/2020 Grotte du Pont d'Arcole à Hastière, coupe sédimentaire avec Yves Quinif. 

Participants : Gérald, Anne. Autres : Yves Q, Jean-Pierre L, François M, Xavier V, Chris VD. 
26/01/2020 Tour des entrées du Chantoir Malopattes et autres chantoirs du système karstique Lesve - Vilaine Source 

pour préparer le démarrage du projet EpuKarst. 
Participants : Fred, Anne, Gérald. 
18/02/2020 Grotte du Pont d'Arcole à Hastière, aménagement de la coupe sédimentaire de Yves Quinif dans la galerie 

supérieure. 
Participants : Anne, Gérald. Autres : Yves Q, Jean-Pierre L, François M. 
25/02/2020 Trou des Charrues et carrière souterraine des Grands Malades (Namur), comptage des chauves-souris. 

Participants : Gérald, Anne. 
29/02 et 01/03/2020 Premier week-end Epukarst sur le système Lesve - Vilaine Source : prélèvements en surface 

(Renard, Moulin, Taureau, Coloration, Normont) et sous terre (Lesve, Malopattes, Vilaine Source). 
Analyse des échantillons chez Fred. 
Participants : Fred, Pol, Anne, Gérald, Geoffroy, Alain Vdb, Olivier V. Autres (GSC) : Daniel, Pascale. 
04/03/2020 Grotte du Pont d'Arcole à Hastière, la coupe se termine. 

Participants : Gérald, Anne. Autres : Yves Q, Jean-Christophe G. 
05/06/2020 Descente dans un effondrement (2 x 1 x 3 m) de la voirie à la rue Bertulot à Lesve et levé topo à la demande 

de la commune, dans le cadre de la CWEPSS. 
Participants : Gérald, Anne. Autres : Georges et services communaux. 
27/05/2020 Trou du Vert Bouc à Chaleux (topo) et prélèvement EpuKarst sur le système karstique de Furfooz. 

Participants : Jean-Benoît, Gérald, Anne. Autre : Georges. 
12 et 14/06/2020  EpuKarst, 2e campagne de prélèvements, mesures et analyses sur tous les sites prévus : Renard, 

Moulin, Taureau, Coloration, Normont, Lesve, Malopattes, Vilaine Source. Analyses chez Fred. 
Participants : Gérald, Anne, Fred, Alain Vdb, Jean-François, Geoffroy. 
13/06/2020 Grotte de Han, topo de la jonction entre le Réseau Sud et la Lesse Souterraine. 

Participants : Olivier V, Luc, Florian, Gérald, Anne. 
10/07/2020 Grotte de Bohon, réparation de la grille. 

Participants : Olivier B, Gérald. Autres : Charles B. 
 

  
Travaux à la grille de Bohon…                                                                               Photos : Gérald Fanuel. 
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16/07/2020 Placement de déversoirs (pour EpuKarst) au Normont et au Moulin et appareillage à la Vilaine Source. 

Participant : Gérald. Autres : Georges M, Jérémy F et ... 
13/08/2020 Trou des Charrues et carrière souterraine des Grands Malades, ramassage de l'ancien balisage et repérage 

pour un nouveau balisage. 
Participants : Fred, Olivier V. 
14 et 15/08/2020 EpuKarst, 3e campagne de prélèvements et mesures sur tous les sites prévus, analyses chez Fred. 

14/08 : en surface, 
15/08 : grotte de la Vilaine Source, trou Malopattes et abîme de Lesve. 
Participants : Fred, Pierre D, Olivier V, Jean-François. Autres (GSC) : Daniel, Pascale. 
06/09/2020 Carrière Souterraine des Grands Malades, inventaire des zones à protéger, enlèvement d’une partie des 

vieux rubalises. 
Participants : Fred, Olivier V. 
10/09/2020 Epukarst à Furfooz, prélèvements et analyses au trou qui Fume, grotte de la Gatte d’Or, Puits des Vaux, 

Grotte de la Sépulture, Galerie des Sources, trou de la Loutre. 
Participant : Jean-Benoît. Autres (CWEPSS) : Georges M, Marc D, Joël H. 
16/09/2020 Repérages et mesures topos dans la carrière de Hampteau (Hotton) dans le cadre de la CWEPSS, topo de 

la grotte Contempré. 
Participants : Gérald, Anne, Autres CWEPSS : Georges, Charles (SCB). 
09 et 11/10 EpuKarst, 4e campagne de prélèvements et mesures sur les sites de Lesve et Arbre, analyses chez Fred. 

09/10 : en surface et dans le trou Malopattes, répérage de surface (pertes et dolines) en amont du trou. 
En soirée : abîme de Lesve. 
11/11 : grotte de la Vilaine Source. 
Participants : Fred, Gérald, Anne, Jean-François, Olivier B, Alain VDB, Pierre D. 
06/11/2020 Epukarst à Furfooz, prélèvements et analyses au trou qui Fume, grotte de la Gatte d’Or, Puits des Vaux, 

Grotte de la Sépulture, Galerie des Sources, trou de la Loutre. 
Participant : Jean-Benoît. Autres (CWEPSS) : Georges M. 
07/11/2020 Placement d’un nouveau cadenas au trou des Charrues. 

Participants : Fred, Jean-François. 
08/12/2020 Carrière Souterraine de la Malogne. 

Participants : Luc, Gérald, Anne. Autres participants (SPW) : Simon… 
12 et 13/12/2020 EpuKarst, 5e campagne de prélèvements et mesures sur les sites prévus, analyses par Fred. 

12/12 : grotte de la Vilaine Source et prélèvements en extérieur (Taureau, Renard, Moulin, Normont, résurgence). 
13/12 : abîme de Lesve et trou Malopattes. 
Participants : Fred, Gérald, Anne, Jean-François, Geoffroy, Olivier V. Autre (CAB) : Gauthier. 
 
Les sorties spéléo hors frontières : 
 
21/02 au 11/03/2020 Participation à l'expé du GSAB au Mexique. 

Participant : Dédé. 
06 et 07/08/2020 Participation au camp de nettoyage annuel du gouffre Berger (Vercors). 

Participant : Pol. 
08 au 22/08/2020 Participation au camp d'été de l'ARSHaL au Bentaillou, grotte de la Cigalère et anciennes mines. 

09/08 : grotte de la Cigalère, affluent de la Onze et affluent Double, 
11/08 : grotte de la Cigalère, affluent Double, topo, 
12/08 : trou du Sanglier, topo, 
13/08 : grotte de la Cigalère, affluent Double, topo, 
17/08 : trou du Sanglier, topo, 
18/08 : mines du Bentaillou, 
19/08 : grotte de la Cigalère, affluent de la Onze, 
Participants : Gérald, Anne + Geoffroy, Maxime et Claire (de passage). 
22/12/2020 Grotte de la Barme à Nans-sous-Ste-Anne (Doubs). 

Participants : Luc, Gérald, Anne. 
 
La participation aux actions du Spéléo-Secours : 
 
12/12/2020 Exercice de mise en alerte du spéléo-Secours par SPW/CRC-W. 

A 11h, un agent du SPW appelle Crisnée pour une personne blessée à la Malogne… 
Participants : Gérald, Luc, Pierre. Autres : Benoît L (Spéléo-Secours), Simon D (SPW)… 
 
Les activités d’entraînements et de formation (sous terre et en surface) : 
 
31/10/2020 Parcours montagne à Marche-les-Dames. 

Participants : Fred, Jean-François, Patrick. Autre : Yves VC. 
 
Les guidages et activités de découverte : 

 
23/02/2020 Grotte des Aquariums Mosans à Anseremme. 

Participants : Gérald, Anne. Autres : Quentin, Lydie, Pitchoun, Guido, Myriam, Domi, Jean, Geneviève, Pascal, Line. 
01/07/2020 Trou de l'Eglise.             Participant : Fred, ... 
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La plongée souterraine… 
 
Les plongées souterraines en Wallonie :  

 
01/02/2020 Plongée à St Laurent. 

Participants : Shrek, Thomas. 
14/02/2020 Petite plongée d'entraînement à Anhée, 

ambiance Mexique… 
mais dans une eau à 8° en néoprène 5mm. 
Participant : Dédé. 
15/02/2020 Deux plongées d’explo. 

Participant : Shrek. 
17/02/2020 Plongée à Denée. 

Participant : Dédé. 
16/02/2020 Plongée d’explo. 

Participant : Shrek. 
11/03/2020 Plongée d’explo. 

Participant : Shrek. 
12/05/2020 Plongée à Warnant Pré. 

Participants : Shrek, Victor Y. 
13/05/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Frédéric L. 
20/05/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Victor Y. 
31/05/2020 Plongée à St Laurent. 

Participants : Shrek, Victor, Laure. 
04/06/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Delphine G. 
10/06/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Jean-François V. 
14/06/2020 Plongée à Denée. 

Participants : Shrek, Stéphane P. 
25/06/2020 Plongée à Warnant Cross. 

Participants : Shrek, Victor Y, Laure. 
22/07/2020 Plongée à Warnant Cross. 

Participant : Shrek. 
05/08/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Victor Y, Umberto. 
19/08/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Katja, Stéphane. 
19/08/2020 Plongée à Warnant prairie. 

Participants : Thierry V, Didier L, Didier W. 
16/09/2020 Plongée à Warnant prairie. 

Participants : Thierry V, Didier L, Didier W, Pascal G. 
14/10/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Johan, Fred, Christophe. 
11/11/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Victor, Laure. 
18/11/2020 Plongée à Warnant prairie. 

Participants : Thierry V, Didier L, Didier W. 

09/12/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Yannick, Fred, Delphine. 
16/12/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Yannick, Erik. 
22/12/2020 Plongée à St Laurent. 

Participant : Shrek. 
29/12/2020 Plongée à Warnant Pré. 

Participant : Shrek. 
30/12/2020 Plongée à Rhisnes. 

Participants : Shrek, Yannick, Umberto, Delphine. 
 
 
 
 
 

 
Dédé est prêt à plonger.           Photo : Laurence Esposito. 

 

 
Les plongées souterraines hors frontières : 
 
29/09 au 03/10/2020 Plongées dans le Lot. 

29/09, 30/09 et 01/10 Cabouy. 
02/10 Landenouse. 
03/10 Cabouy. 
Participant : Thierry V. 
 
Les activités d’entraînement et de formation : 
 
15/07/2020 Plongée d’entrainement (UBS) à Villers-Deux-Eglises. 

Participants : Shrek, Jean-Sébastien. 
12/08/2020 Plongée d’entrainement (UBS) à Villers-Deux-Eglises. 

Participants : Shrek, Béatrice, François. 
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La vie associative… 
 
17/01/2020 Réunion du Conseil d'Administration de la SSN au local. 

Participants : Olivier, Fred, Anne, Gérald, Jean, Dédé. 
08/02/2020 Assemblée Générale de la SSN au local. 

Participants : Olivier B, Fred, Anne, Dédé, Jean-François, Gérald, Geoffroy, Shrek, Alain Vdb, Alain Dp, Pol, Laurence, 
Serge, Thierry. 
17/02/2020 Domaine des grottes de Han, présentation de l'album de Philippe Crochet et Annie Guiraud auquel nous 

avons participé (portage de matériel). 
Participant : Gérald. Autres spéléos : Jean-Marc M, Loran H, Joël F, Marc J, Philippe C, Annie G... 
27/06/2020 Assemblée Générale de l'UBS à Miavoye (en post-confinement !). 

Participants (limités!) : Olivier B, Olivier V. Autres : maxi 50 ! 
17/07/2020 Grand nettoyage de printemps du local à Beez.... reporté à l'été pour cause de confinement au printemps ! 

Participants : Anne, Oli B, Fred, Gérald, Dédé, Pol. 
11/09/2020 Au local, préparation de piquets (mesurer, couper, plier…) pour un nouveau balisage de la Carrière 

Souterraine des Grands Malades. 
Participants : Olivier B, Anne, Gérald, Geoffroy, Alain VDB, Pol, Fred, Auxane, Elis. 
18/09/2020 Préparation (découpe et pliage) de petits piquets inox pour balisage aux Grands Malades. 

Participants : Fred, Gérald, Anne, Olivier V, Alain VDB, Pol, Geoffroy, Dédé. 
04/10/2020 Mise ordre du matériel au local, coupage de la dernière corde de 200 m, prépa des kits... pour ne pas partir ! 

Participants : Olivier V, Fred, Luc, Pierre D, Anne, Gérald. 
 

  
Mesures pour le projet EpuKarst à Furfooz par Jean-Benoît.                                                                     Photos : Georges Michel. 

 

En mode statistique… 
 
Généralités : 
 

L’année 2020 est évidemment une mauvaise année en nombre d’activités et de participants en raison de la pandémie 
COVID qui a entraîné une longue période de blocage total ou partiel de nos activités et des difficultés de reprise lorsque 
ce blocage s’est allégé. Heureusement, la participation au projet EpuKarst de la CWEPSS a apporté un peu d’animation 
sur le terrain sinon le bilan aurait été encore beaucoup plus sombre ! 
Il y a eu 35 activités liées à la spéléo, 30 activités de plongée souterraine et 8 activités se rapportant à la vie associative 
de la SSN et du SCUCL sur un total de 73 sorties. En nombre de journées, nous comptons 46 journées de spéléo 
proprement dite et 1 seule journée d’entraînement, pas d’escalade, ni randonnée, ni canyoning…  
Compter aussi 32 journées de plongées souterraines et 2 soirées à Villers-Deux-Eglises. 
Sous terre, elles ont rassemblé 83 participants de la SSN et du SCUCL, auxquels il faut encore ajouter des spéléos 
extérieurs à nos clubs, des « guidés » et des visiteurs du réseau de Frênes. Toutes ces participations se répartissent 
entre 17 personnes différentes. Il y a 3 spéléos qui comptabilisent plus de 10 activités pour l'année. Les participations 
extérieures sont toujours très nombreuses mais difficilement dénombrables cette année ! Cela signifie simplement que 
les activités « inter-associations » sont de plus en plus habituelles.  
Sous l’eau, les plongées ont rassemblé 40 participants de la SSN et du SCUCL, quelques extérieurs au club ont été 
recensés. Toutes ces participations se répartissent entre 8 personnes différentes. Il n’y a qu’un plongeur qui totalise plus 
de 10 activités pour l'année. Comme l’an passé, assez peu de rapports de plongées nous sont parvenus pour 2020… 
Spéléos et plongeurs SSN/SCUCL confondus : 123 participations de 25 personnes différentes.  
Hors sites d'entraînement et autres activités de surface, 32 sites spéléos différents (26 en Wallonie) et 10 sites de 
plongée souterraine différents (8 en Wallonie) ont été visités. 
Notons que 14 sites spéléos et 8 de plongée ont été parcourus plus d'une fois. 
Il faut y ajouter une série d'activités hors terrain et d’activités d’entraînement qui participent à la vie de club en dehors 
des sites souterrains, mais dont nous ne comptabilisons pas les participants. 
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Evolution sur plusieurs années : 

 
Le premier tableau ne prend en compte que les activités qui se passent sur le terrain. Les activités de longue durée non 
détaillées dans ce rapport sont, par défaut, comptabilisées comme une activité d'un jour. 
Dans le deuxième tableau, les activités sont classées par type. Les activités de plusieurs jours ou sur plusieurs sites et 
dans plusieurs grottes, ne sont reprises qu'une fois. Par contre, il se peut qu'une même activité soit classée dans 
plusieurs catégories, comme par exemple, une plongée dans le Lot, reprise comme sortie hors frontières mais aussi 
comme plongée. Le total ne correspond donc pas nécessairement à la somme des activités classées par type. 
 
Personnes, jours, sites de 2010 à 2020… 

 

 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

Participations membres 244 203 245 376 264 285 265 323 332 263 123 

Journées d'activités 97 86 121 244 200 177 159 214 194 145 89 

Sites visités 91 72 117 159 188 157 159 179 186 156 102 

Sites différents visités 53 48 68 72 64 66 74 78 79 74 42 

 
Sous terre, sous l'eau, dehors, au local et ailleurs, par type d'activité de 2008 à 2019… 

 

 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

Visites de classiques 29 27 35 27 19 17 25 25 29 14 5 

Désobs, recherches 8 3 6 10 24 11 7 12 19 25 22 

Spéléo hors frontières 18 7 8 20 16 15 9 10 10 8 4 

Spéléo Secours 6 2 7 4 6 5 3 5 3 7 1 

Plongées souterraines 9 4 25 75 94 94 92 78 87 50 30 

Entraînements divers  8 6 11 19 19 27 18 14 8 6 1 

Guidages 6 3 5 7 3 4 4 3 8 6 2 

Hors terrain 8 13 13 17 18 15 18 13 15 15 8 

Total 81 65 107 138 163 157 177 160 152 131 73 

 

 
Grotte de Han, Réseau Sud : Annie dans la salle de la Pentecôte.                                 Photo : Philippe Crochet et Annie Guiraud. 
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Nous rapportons plus largement le travail réalisé pour la CWEPSS dans le cadre d’Epukarst, à Lesve et à Arbre (voir plus loin) 
mais… 
Il y a aussi le système de Furfooz où des mesures, prélèvements et analyses d’échantillons d’eau sont effectuées dans le 
cadre du projet Epukarst sous la coordination discrète mais efficace de Jean-Benoît Schram. Le trou qui Fume en est la 
principale cavité dans laquelle il faut descendre pour cela. 
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ENTRE  AUTRES  ACTIVITES… 
 
 

Han-sur-Lesse, Réseau Sud, le 13 juin 2020 
 
Olivier Vrielynck 
 
 
Participants : Luc, Florian, Gérald, Anne, Olivier. 
Objectif : topo de la jonction Coen, repérage du réseau Renversé. 
Débit à Resteigne : 1,20 – 80 cm (baisse en cours de journée).  
Journée ensoleillée. 
 
Phase 3 du déconfinement covid 19.  
Les grottes rouvrent ce jour-là, avec certaines adaptations : billetterie dans la plaine, guides masqués, entrée des 
visiteurs par le tunnel. Nous sommes contraints de nous garer dans la rue des Grottes.  
Rendez-vous avec Ewa à la sortie des grottes. Igor et Guy Evrard sont là également.  
Nous mettons nos masques pour traverser le réseau touristique. 
 
Le talus pour accéder à pied au tunnel a été emporté, il faut prendre le bateau.  
Corde-guide en place. Ma corde de 7,5 mm / 20 m sert de corde de rappel.  
Pas mal d’eau (stagnante) en amont de l’égout, il faut emprunter le passage « encordé ». 
Jonction très boueuse (ne pas rester sans bouger plus de quelques secondes au risque de perdre une botte), flaque au 
point bas d’environ 20 cm profondeur. 
 
Topo à partir du point 5 de la salle de la Pentecôte (cf topo 2019) jusqu’à un point haut de la berge de la Lesse. Anne 
mesure, Gérald et moi notons. 
 

Point Distance Axe Pente Description 

0    = point 5 topo Pentecôte 

0 =>1 4,70 100,7 +2,7 = point 4 topo Pentecôte 

2 14,06 99,2 -10,5 = point 3 topo Pentecôte, sommet petite stalagmite 

3 3,31 108,1 +7,7 Entrée du couloir d’accès 

4 4,20 98,8 -33,4 Dans le couloir d’accès, paroi droite 

5 3,62 93,7 -2,1 Fin du couloir, entrée salle boueuse  

6 2,60 99,7 +3,3 Salle boueuse, lame au plafond 

7 4,82 89,2 +4,7 Début tranchée de la jonction 

8 1,85 164,8 +1,6 Tranchée, paroi droite 

9 1,65 83,2 -9,9 Tranchée, tournant vers la gauche 

10 1,85 55,3 -20,8 Tranchée, bloc au sol avant la flaque du point bas 

11 3,02 75,0 -0,8 Après la flaque au pied de la cheminée, près du sol à droite 

12 2,36 24,1 +50,1 Haut de la cheminée, à gauche 

13 2,33 122,0 -0,7 En haut du ressaut, au plafond 

14 2,79 110,4 -22,1 Suite tranchée, au sol à droite au niveau du tournant à gauche 

15 3,6 39,0 +17,1 Fin de la tranchée, salle Peyre Pertuse 

16 1,36 292,2 +59,0 Salle Peyre Pertuse, plafond incliné à gauche  

17 4,91 326,6 +3,6 Stalagmite à la sortie de la salle Peyre Pertuse, à gauche 

18 7,65 52,3 +8,4 Paroi gauche de la galerie 

19 3,93 88,4 +5,0 Milieu de la galerie, au sol 

20 3,19 85,6 -20,7 Fin de la galerie, à droite, près du sol, entrée salle de l’Hippopotame 

21 8,43 80,2 -26,6 Salle de l’Hippopotame, sommet d’un bloc dominant la Lesse entre celle-ci et 
le trou d’eau terminal. 

 
Le Réseau Renversé est un réseau fossile. Il faut escalader un éboulis sur la gauche pour y arriver, et non continuer 
dans l’axe de la galerie, qui se termine sur un ramping boueux épouvantable dans un conduit infâme.  
Le réseau commence après le « cimetière de concrétions », par une galerie large et basse dont le sol est jonché de 
stalactites/-mites.  
Luc ne franchit pas la chatière d’accès : souci de cage thoracique. Florian et moi explorons la salle Renversée. La suite 
semble emprunter un conduit étroit très concrétionné et nous nous arrêtons là. A revoir avec un plan en main. 
 
Courants d’air assez forts : vers la sortie dans le tunnel d’accès au Réseau Sud, vers l’amont de la Lesse dans la 
jonction, vers la sortie dans la chatière du Réseau Renversé.  
Poisson de 40 cm (?) coincé dans le trou d’eau (siphon ?) au bout de la salle des Sinanthropes, un saumon atlantique, je 
crois. Ce poisson a pu remonter le courant pendant une crue. 
 
Au retour, Luc n’arrive pas à fermer le cadenas et l’emporte pour le confier à Ewa. Lavage du matos sur la plage des 
archéologues. Nous retrouvons Ewa, Igor, ainsi que Sabine et Ari en sortant.  
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Gérald et moi croisons Brigitte Malou en retournant dans le centre de Han. Elle est motivée pour faire la traversée du 
massif… Nous l’avertissons que ce n’est pas si simple… 
Petite bière avant de rentrer. La Brasserie de la Lesse vient de sortir la « Top Lesse », pils légère moins bonne que la 
Chinette, je trouve.  
 
 
 

Levés topo dans la grotte de la Cigalère en août 2020 
 
Anne Gallez 
Gérald Fanuel 
 
 
La nouvelle topographie de la grotte de la Cigalère a bien avancé ces deux ou trois dernières années, principalement 
sous l’impulsion « hyperactive » de Thierry et Nathalie. A la fin de 2020, une nouvelle synthèse est possible avec tous 
les affluents reliés au cours principal et globalement levés en plan et en coupe. La fin du travail approche ! 
 
Durant la première semaine du camp, sous l’impulsion de Bernard Lafage, une équipe s’est concentrée sur la topo de 
l’Affluent de la Onze. Les levés y ont été terminés au début de la 2

e
 semaine du camp. 

 
Nous sommes montés au Bentaillou pour la 2

e
 et la 3

e
 semaine du camp de l’ARSHaL, du 7 au 22 août. 

Notre première journée dans la grotte, le dimanche, a été consacrée au « raccordement » de l’Affluent de la Onze et de 
l’Affluent Double par rapport au cours principal pendant que Thierry et Nathalie avançaient déjà dans la Branche Sud, de 
ce dernier affluent non encore re-topographié de façon détaillée.  
Le mardi, nous nous occupons à deux de la Branche Est de l’affluent, c’est la plus modeste. Thierry et Nathalie 
continuent de l’autre côté. Là, il y a du boulot ! 
Et ainsi, le jeudi, à quatre, nous terminons les levés des différentes galeries du fond de cet affluent qui est surtout un 
incroyable « tas de cailloux » bien plus que n’importe quel autre réseau de la grotte ! 
 
Le mercredi, en guise de journée de repos, à deux, nous avons commencé la topo du trou du Sanglier.  
Alors, le lundi suivant, nous remontons au trou du Sanglier : pendant que Anne et Nathalie s’encanaillent dans les 
tréfonds du trou, Thierry et Gérald les attendent au soleil, en échangeant des signes ou quelques mots avec les 
Arshaliens qui s’égaient dans la montagne par cette belle journée estivale. 
Le mercredi, nous descendons encore une fois à la Cigalère. Thierry tente une escalade et nous allons, dans l’Affluent 
de la Onze, jusqu’à la salle Marie De Backer pour les uns et un peu au-delà de la belle cascade pour d’autres.  
Le jeudi sera pour tous un jour de balade. Le camp se termine en roue libre.  
Avant de redescendre vers la vallée, toutes les mesures prises durant ces deux semaines auront été directement 
encodées et vérifiées avec ceux qui les ont prises. Mission accomplie ! 
 
Les participants de la semaine du 8 au 15 août : Bernard, Roland, Louis, Michel, Annie, Nathalie, Thierry, Angélique, 
Jézabel, Gérald et Anne. 
Les participants de la semaine du 15 au 22 août : Quentin, Lydie, Pitchoun, Sandro, Caro, Viollette, Dino, Jean-Pierre, 
Pascal, Bruno, Michel, Nathalie, Thierry, Gérald et Anne. 
 
Pointons encore la visite de Geoffroy, Maxime et Claire, en rando dans le Biros, qui resteront un peu avec nous au 
Bentaillou, avant de monter au refuge de l’étang d’Araing et de redescendre sur Eylie par un autre sentier. 
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Epukarst année 1, entre Lesve et Arbre 
 
Frédéric Meyer 
 
 
Le « départ » pour nous est donné le 26 janvier 2020. 

Nous faisons le tour des entrées des trous sélectionnés pour en évaluer l’accès. Au Chantoir Malopattes, il faut dégager 
l’entrée qui est obstruée par des branchages qui ont retenu des alluvions et du gravier, rendant le passage impossible. 
Ailleurs, ça ira, quelques coups de sécateur et un chemin est tracé. 
Maintenant, où les mesures seront-elles prises ? Ce sera la prochaine étape…  
Participants : Fred, Anne, Gérald. 
 
Le 7 février au soir…  

Organisation par la CWEPSS d’une formation théorique à la Maison de la Spéléo à Namur pour apprendre à utiliser le 
matériel d’analyse. 
Participants : Fred, Jean-Benoît, Gérald, Jean-Pierre, Michèle, Georges Jérémy et d’autres copains de la CWEPSS et 
des clubs participants pour Furfooz, Hotton, etc… 
 
Journée préparatoire sur le terrain le 13 février 2020.  

Au matin, rencontre avec Mr Raphael De Snerck, responsable des travaux de la commune de Profondeville pour 
convenir de l’appui communal dans le cadre du projet. Ensuite visite d’une partie des sites sélectionnés pour évaluer les 
possibilités de mesure du débit. Le niveau des ruisseaux et pertes est assez haut (après crue).  
Ce sera par empotement au trou du Taureau et au chantoir de la Coloration. On placera une planche à débit en amont 
du chantoir de Normont et au trou du Moulin. Un appareillage de mesure en continu sera placé à la résurgence de la 
Vilaine Source. 
Participants : Georges, Gérald, Anne. 
 
Première série de mesure : samedi 29 février et dimanche 1

er
 mars. 

Le samedi sous terre : - Grotte Vilaine Source : Gérald, Anne, Fred, Pol, Oli V, Daniel, Pascale, Geoffroy. 
- Trou Malopattes : Fred, Anne. 
- Trou des Nutons à Lesve : Daniel, Geoffroy, Pol, Pascale. 
- Navettes : Gérald. 
- Analyses : Fred, Anne, Gérald, Pol, Daniel, Pascale. 

Le dimanche en surface :  -Renard, Moulin, Taureau, Colo, Normont, Vilaine Source : Gérald, Anne, Eric, Alain vdb, Pol, 
 Jeremy, Fred. 
-Analyses : Fred, Anne, Gérald, Daniel, Eric, Alain Vdb, Jérémy. 

Participants : Fred, Gérald, Anne, Olivier V, Geoffroy, Pol, Alain Vdb. GSC : Daniel, Pascale. ISSEP : Jérémy. 
 
La 2e série de mesure devait initialement avoir lieu le samedi 25 et le dimanche 26 avril, mais le COVID en a décidé 
autrement : comme des tas d’autres activités, c’est reporté à une date ultérieure… 
 
Deuxième série de mesures : vendredi 12 juin et dimanche 14 juin. 

Le vendredi, prélèvements et mesures en surface (6 points) : Anne, Gérald, Alain Vdb. 
- Résurgences de la VS (débit par calcul surface et pente de la buse), 
- Chantoir de Normont où il y a très peu d'eau (débit par surface et vitesse),  
- Trou du Renard, seulement eau d'égoût ! (débit par empotement),  
- Trou du Moulin (débit par surface et vitesse), 
- Trou du Taureau (débit par empotement), 
- Chantoir de la Coloration (débit par empotement). 
- Analyses complémentaires des échantillons et encodage des résultats chez et avec Fred. 

Vendredi soir, il y a eu de très forts orages sur toute la région. Influence ? 
Le dimanche, prélèvements et mesures sous terre (3 sites, 6 points). 

- Grotte de la Vilaine Source (mesures à la rivière, à la Méduse, aux gours de la galerie des Rhomboèdres, pas  
  d'eau à la salle Sept, mesures au Regard pour comparaison avec la rivière) : Fred, Alain Vdb, Jean-François. 
- Chantoir Malopattes (mesures au fond, pas de venue d'eau de la surface, mais le ruisseau souterrain coule 
  toujours : Fred et Jean-François.  
- Nettoyage de l'entrée (branchages) : Alain Vdb, Gérald. 
- Abîme de Lesve : équipement par Anne et Geoffroy pendant que les autres sont au Malopattes. 
  Ils redescendent avec Fred et JF quand ceux-ci arrivent avec le matos de mesures.  
- Navettes : Gérald.  
- Analyses complémentaires des échantillons et encodage des résultats chez et avec Fred. 

Participants : Gérald, Anne, Fred, Alain Vdb, Jean-François, Geoffroy.  
 
Placement des systèmes de mesure de débit le jeudi 16 juillet. 

- Appareillage de mesure de débit en continu à la résurgence de la VS. 
- Planche à débit en bordure de l'étang du trou du Moulin. 
- Planche à débit dans le ruisseau qui alimente le Normont. 

Participant : Gérald. Autres CWEPSS : Georges M, Jérémy F, ... 
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Troisième série de mesures : samedi 15 et dimanche 16 août. 

Le rodage est terminé et la routine s’installe. On gagne du temps et c’est l’été ! 
- Le samedi en surface aux 6 points prévus puis analyse des échantillons. 
- Le dimanche en grotte : Vilaine Source, trou Malopattes et abîme de Lesve puis analyse des échantillons. 

Participants : Fred, Pierre D, Olivier V, Jean-François. Autres (GSC) : Daniel, Pascale. 
 
Quatrième série de mesures : vendredi 9 et dimanche 11 octobre. 

de Lesve et Arbre, analyses chez Fred. 
Le vendredi, prélèvements et mesures sur tous les sites prévus en surface et dans le trou Malopattes, répérage de 
surface (pertes et dolines) en amont de ce trou.  
Enfin, on sait où se perd le ruisselet pérenne qu’on retrouve au fond (voir plus loin). 
En soirée : abîme de Lesve (où la mesure de débit se fait par empotement sur le barrage en béton en aval de la 
confluence, avec l’aide de quelques cailloux et de belles mottes de glaise dont ce trou est largement pourvu, pour 
canaliser un peu le flux. 
Le dimanche, prélèvements et mesures dans la grotte de la Vilaine Source. 
Comme les habitudes qui sont déjà bien installées le prescrivent, les analyses des échantillons se font le jour-même sur 
la table de la salle à manger de Fred et Céline, sous l’œil distrait de Auxane et Elis. 
Participants : Fred, Gérald, Anne, Jean-François, Olivier B, Alain VDB, Pierre D. 
 
Cinquième série de mesures : samedi 12 et dimanche 13 décembre. 

Le samedi : grotte de la Vilaine Source et prélèvements en surface (Taureau, Renard, Moulin, Normont, résurgence). 
Le dimanche : abîme de Lesve et trou Malopattes. 
Analyse des échantillons (teneur en nitrate et ammonium) comme d’habitude... 
Participants : Fred, Gérald, Anne, Jean-François, Geoffroy, Olivier V. Autre (CAB) : Gauthier. 
 
Le contrat est rempli pour 2020 ! 
Pour en savoir plus : www.epukarst.org 
 

  
Dans le ruisseau qui se perd à la Colo, COVID compris ! En octobre, dans la Vilaine Source.     Photos : Gérald Fanuel. 

 

http://www.epukarst.org/
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OBSERVATIONS  DU  VENDREDI  9  OCTOBRE  2020  A  LESVE, 
ZONE  D’ALIMENTATION  DU  CHANTOIR  MALOPATTES 
 

Gérald Fanuel 
 
 
 
Le chantoir Malopattes (AKWA n° 47/7-046) est situé sur le versant sud du vallon sec de Lesve en aval du trou des 
Nutons (« abîme »). C’est le phénomène karstique pénétrable et actif situé le plus en aval du vallon, dans le Frasnien. 
Donc c’est le plus proche de la Vilaine Source, si on exclut le chantoir de Normont qui n’est pas sensu stricto dans le 
vallon sec, mais situé sur l’autre versant de la crête, dans la branche sud de l’affleurement du calcaire frasnien. 
 

  
Le ruisselet à sec vers l’entrée du Malopattes. L’entrée du trou.                          Photos : Gérald Fanuel. 

 
Le Malopattes est alimenté en surface par un petit ruisseau qui ne coule qu’en forte crue et hautes eaux. Il descend du 
sud dans la doline ; 9 mois sur 12, il est à sec. Au fond du trou (vers -45 m ?), un petit ruisseau pérenne traverse la 
galerie terminale et se perd au point bas. Il y a parfois très peu d’eau, mais il est vraiment exceptionnel qu’il soit à sec. 
Son origine était totalement inconnue jusqu’à ce jour. 
 

  
 En progressant dans le Malopattes.  Le ruisseau au fond.                       Photos : Fred Meyer 
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Dans le cadre d’Epukarst, Anne est descendue au fond du chantoir pour effectuer les mesures et prélèvements (4

e
 série) 

dans le fond du trou. 
J’ai donc 1h30 à occuper en attendant son retour… 
Il a plu régulièrement la semaine précédente, mais aujourd’hui, il fait sec et lumineux. Idéal pour une courte balade du 
côté de l’amont. 
De ce côté, le talus de l’ancien vicinal barre la vue et le passage, mais en approchant à pied vers le chantoir, j’ai 
remarqué qu’on avait déboisé largement du côté sud de ce talus.  
On distingue maintenant très bien un petit vallon, directement au sud, et un deuxième plus important au sud-ouest. 
 
Dans le premier, un point bas est bien marqué juste au bord du talus, par l’enfoncement anormal des traces des engins 
de débardage qui sont passés par là. A ma grande surprise je découvre l’entrée d’une buse en béton de 50 cm de 
diamètre. Je gravis le talus, redescend de l’autre côté et trouve la sortie de la buse, non loin de l’orée du bois dans 
lequel passe le chemin. Devant moi, vers le nord, dans la prairie, c’est le début du creusement du ruisseau temporaire 
qui se dirige vers l’entrée du trou. 
En crue, ce sont donc les eaux s’écoulant de cette mini vallée, située hors calcaires frasniens, qui alimentent le chantoir 
en passant par la buse, sous la barrière que constitue le talus. 
 

  
 La perte peu visible dans la verdure.  Une des deux buses.                                           Photos : Gérald Fanuel 

 
Excité par cette première découverte, je me dirige vers l’autre vallon. Là, le point bas, le long du talus est occupé par une 
mare défoncée et déformée par le passage des engins. Elle recueille l’eau de ce vallon plus important. Une buse 
passant également sous le talus lui sert d’exutoire. De l’autre côté un petit ruisseau qui semble permanent sort de la 
buse et coule vers l’est. Il se perd après 20 à 30 m au point bas d’une zone bien verte et humide, sans doute à peu près 
à la limite des calcaires qui à cet endroit s’enfoncent légèrement vers le SSO.  
Je n’ai jamais trouvé aucune trace de cette perte ni dans les archives du club, ni dans la littérature spéléo en général, ni 
dans l’AKWA…     Coordonnées (Lambert 72) : X = 181005, Y = 118542 et Z = 209 m. 
 
A mi-chemin entre cette perte et le chantoir, une petit doline est bien visible. Le fond est occupé par quelques blocs qui 
viennent manifestement d’ailleurs…    Coordonnées (Lambert 72) : X = 181081, Y = 118571 et Z = 215 m. 
Cet effondrement important de la prairie doit être assez récent, car il n’est pas non plus renseigné dans l’AKWA alors 
qu’un autre petit effondrement qui n’est quasiment plus visible, à +/- 70 m de là, en bordure du chantoir est pointé 
(AKWA n° 47/7-093). A défaut de marquer un nouveau phénomène dans la base de données du karst, le pointage du 
premier pourrait remplacer avantageusement celui du second. 
 

  
La doline en formation dans la prairie.                                                              Photos : Gérald Fanuel 
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Il est bien possible (oserais-je écrire probable ?) que la perte découverte ce jour est l’alimentation du ruisseau qu’on 
rencontre au fond du Malopattes. Sa position est en tous les cas très intéressante, si ce n’est idéale ! 
Lorsque Anne est sortie du trou, nous sommes repassés par la perte du vicinal et elle m’a confirmé que le débit du petit 
ruisseau qui l’alimente correspond assez bien au débit (évaluable, mais non mesurable) du ruisselet qui coule ce même 
après-midi au fond du Malopattes. 
 
Serait-ce la solution d’une inconnue de près de 70 ans ? 
Seule l’injection en période de hautes eaux d’un tout petit peu de traceur dans la perte avec échantillonnage dans le fond 
du trou et à la résurgence apporterait la réponse définitive, mais sans doute manque-t-elle d’intérêt. Aucun traçage n’a 
d’ailleurs jamais été effectué au chantoir Malopattes. Ceci explique cela. 
Il nous reste maintenant à programmer le levé d’une topo précise du trou qui fournirait déjà certaines indications 
précieuses et peut-être suffisantes pour transformer une théorie en réalité. 
 

 
 

 
     Le chantoir Malopattes vu du sud-ouest.                                                                                                     Photo : Anne Gallez 
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Cette coupe du chantoir Malopattes doit dater des années ’50 ! C’est la seule qui existe. 
Elle mériterait une sérieuse mise à jour. 
Le projet d’en établir un plan et une coupe actualisée a été maintes fois mis au programme, mais jamais finalisé. 
Il en existerait même un début réalisé à la boussole et au clino, il y a une bonne vingtaine d’année, mais il n’a jamais été 
terminé et plus personne à la SSN ne sait ce qu’il est devenu… 
Maintenant que nous y allons tous les deux mois dans le cadre du projet Epukarst, l’idée a refait surface et pourrait assez vite 
se concrétiser ! 
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UNE  VISITE  DE  LA  GROTTE  D’ALDENE 
 
Tim Bauthière 
 
 
NDLR : Tim a eu l’occasion de visiter la grotte le samedi 6 novembre 2021. Pour cela, il a dû s’absenter quelques jours 
de l’école en dehors d’une période normale de congés scolaires. L’autorisation lui a été accordée en échange d’un 
« rapport » et d’une présentation en classe dont nous publions ici un extrait. 
 
 
Le samedi 6 novembre 2021, nous nous sommes levés tôt pour aller à la grotte d’Aldène où nous sommes arrivés vers 9 
heures. Voici ce que j’ai appris à propos de cette grotte. 
 
Configuration de la grotte 

La grotte se trouve à une altitude de 300 m, elle a une longueur de 8.000 m et un dénivelé de 70 m. Nous nous trouvons 
dans une roche calcaire au sud de la Montagne Noire.  
 

  
C’est moi ! L’autre versant de la vallée.                                           Photos : Olivier Bauthière. 

 
La grotte est facile d’accès avec un chemin muni de marches à 5 minutes du parking. L’entrée est constituée d’une petite 
porte. Au-dessus, il y a un mur construit par l’homme moderne avec une ouverture sur le dessus offrant une bonne 
lumière sur la première salle. Dans celle-ci, les murs sont ornés de panneaux didactiques. 

1
 

 

 
La première porte. La salle d’entrée, les panneaux.     Photos : Olivier Bauthière. 

                                                      
1
 https://fr.wikipedia.org/wiki/Grotte_d%27Ald%C3%A8ne 
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Puis il a une grande grille en fer avec au-dessus une partie en dévers munie de grosses pointes en acier pour éviter que 
les gens n’entrent dans la grotte sans autorisation. Une porte en fer munie de 4 cadenas avec des clés différentes nous 
a amené dans la grotte proprement dite. A partir de ce moment-là, le seul éclairage que nous avions était celui de nos 
lampes frontales. Dans la suite de la grotte, encore d’autres portes avec différents moyens de fermeture se sont 
succédées.  
La grotte est structurée en quatre niveaux. Nous avons pu visiter les deux premiers, mais les autres sont interdits au 
public. A la fin du 19

ème
 siècle, les hommes ont exploité les phosphates d’Aldène et ils ont détruit 99 % du site 

archéologique.  
 
Voici la topographie de la grotte.

 2
 

 
 
Les animaux vivants 

Les animaux vivants que j’ai pu voir sont les araignées avec des toiles impressionnantes et des chauves-souris. Mais 
notre guide nous a expliqué qu’il y avait également d’autres animaux, mais je n’ai pas eu l’occasion d’en voir.  
 
Les vestiges d’animaux disparus 

On nous a montré des coprolithes de hyènes qui datent de 10.000 ans. Leurs déjections étaient fossilisées grâce aux os 
qu’elles mangeaient. Effectivement, dans ceux-ci, il y avait du calcium, c’est pour cette raison que les excréments sont 
restés encore visibles à notre époque et n’ont pas disparu avec les années.  
 
Plus loin dans la grotte, on nous a montré des fémurs d’ours des cavernes datant de la même époque ainsi que leurs 
bauges qu’ils faisaient durant leur hibernation. En effet, en se bougeant, ils polissaient l’argile, ce qui formait des creux 
noirs dans le sol. Les hyènes ont également fait ce genre de petites baignoires en se roulant sur le sol.  
Au-dessus de ces premiers creux, sur les parois, il y avait des griffures d’ours des cavernes pouvant atteindre environ 
2m 40. Quand l’ours des cavernes se réveillait, il s’étirait et griffait les parois rocheuses.  
 
A un autre endroit, on a vu une grande pente argileuse sur laquelle on pouvait distinguer des traces de hyènes et d’ours 
qui ont tenté de franchir ce dénivelé mais qui n’y sont pas arrivés.  
Chose étonnante, nous avons eu la chance de voir les traces du squelette de la dernière hyène. Je dis « trace » car 
après que les archéologues aient pu découvrir ce squelette, des personnes sont venues dérober les os tout en y laissant 
la trace du squelette.  
Les chercheurs savent que c’était la dernière hyène présente dans cet endroit car lorsqu’ils l’ont découverte tous ses os 
étaient en position anatomique. Or, si d’autres hyènes avaient fréquenté la grotte en présence de ce corps, ils l’auraient 
mangé et donc, les os n’auraient pas été retrouvés dans cet état.  
 
Autre chose étonnante, c’est que ce squelette date de 10.000 ans et que les traces d’Hommes préhistoriques datent d’il 
y a 8.000 ans et que l’on voit que les Hommes sont passés juste à côté du squelette de la hyène sans le toucher.  
Une énigme reste tout de même présente jusqu’à ce jour c’est : « comment ces animaux, qui ne peuvent pas voir dans 
le noir, ont-ils fait pour arriver si loin dans la grotte ? » 
 
Tout au fond de la grotte, nous avons également trouvé un squelette de lièvre. 

                                                      
2
 https://www.hominides.com/html/references/aldene-les-premieres-traces-de-l-homme.php 
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Empreintes d’Hommes du mésolithique 

La plus grande richesse de cette grotte, ce sont des empreintes de pas d’Hommes préhistoriques du mésolithique qui 
sont toujours visibles à l’heure actuelle.  
Suite à l’étude des empreintes de pas, les archéologues ont décidé de faire venir des pisteurs namibiens, car plusieurs 
questions restaient sans réponses. Les scientifiques n’ont rien dit de leurs hypothèses aux pisteurs afin de ne pas les 
influencer. Ils ont choisi de travailler en collaboration avec ces pisteurs car depuis leur plus tendre enfance, ces 
personnes ont l’habitude d’analyser les traces qu’ils voient. Par exemple un enfant qui se réveille ne sait pas forcément 
où est sa maman, il regarde les empreintes au sol pour savoir où elle se trouve. Ou bien encore, lorsqu’ils doivent aller 
aux toilettes, ce n’est pas comme chez nous, ils doivent aller à l’extérieur donc ils font attention aux empreintes qu’ils 
voient pour savoir s’il y a des prédateurs ou pas dans les environs. Donc depuis la naissance ils sont habitués à pister 
les animaux.  
Les namibiens ont travaillé en trois phases. La première, ils ont regardé chacun de son côté les empreintes, puis ils ont 
observé le site en échangeant les uns avec les autres et enfin, troisième phase, ils ont communiqué leurs observations 
aux archéologues.   
Il y a 400 empreintes de pas réparties sur 30 mètres. 
Ces pisteurs ont été capables de décrire combien de personnes se trouvaient dans ce lieu ainsi que leur âge 
approximatif, leur manière de se déplacer et encore beaucoup d’autres choses.  
Il y avait 20 personnes dont 1 femme, un enfant en bas âge, deux hommes, un adolescent et des enfants. Pour l’aller les 
empreintes de la femme étaient moins enfoncées qu’au retour et le poids n’était pas réparti de la même manière. De 
plus, le nombre d’empreintes pour le retour est inférieur à celui de l’aller. Sur base de ses observations, ils en ont déduit 
qu’au retour la femme portait un enfant sur son dos. Il y avait également un adolescent qui traînait son bâton derrière lui 
et qu’il avait un défaut de marche. Ils ont aussi expliqué que ces personnes étaient de véritables explorateurs car ils 
préparaient leurs expéditions à l’avance. Effectivement, ils préparaient des torches avec des branches de genévrier 
séchées (environ 15 à 16 branches par torche). Celles-ci étaient ligaturées en plusieurs endroits (espacés d’environ 8 
cm) afin que la torche ne s’éclate pas directement lorsque les premières ligatures étaient brûlées. Elles avaient une 
longueur estimée par les archéologues d’environ 50 cm, ce qui est équivalent à une durée de consumation de 30 
minutes. Sur le site une torche prise dans la calcite a été retrouvée, cette dernière était presque totalement consumée et 
ne mesurait plus que 25 cm. Les archéologues ont fait différents tests qui ont montrés que lorsqu’il ne reste plus que 25 
cm la température est trop importante que pour pouvoir la tenir en main. Lorsque la moitié du nombre de torches a été 
brulée, ils sont revenus sur leurs pas. Ces torches ne leurs servaient pas uniquement à s’éclairer mais également à 
s’orienter. Pour cela, ils marquaient les murs avec ces flambeaux en faisant un premier geste horizontal puis ils 
revenaient frapper la roche perpendiculairement. Ces flambeaux laissaient des traces de charbon sur les parois ainsi 
que des morceaux de charbon au sol.  
Les pisteurs namibiens ont également expliqué qu’au retour, voyant que leur dernière torche allait s’éteindre les 
explorateurs du passé ont accéléré le pas. Dans leur course ils ont, sans le faire exprès, frotté les torches contre les 
parois. En courant, la femme a glissé sur le sol humide et un homme a tenté de la rattraper.  
Voici une vidéo intéressante sur ce que j’ai pu voir de mes propres yeux. De plus, notre guide est la personne qui 
explique tout sur cette vidéo : 
https://www.youtube.com/watch?v=ytanl1sb4xw 
 
 
Epilogue 

Le mardi 9 novembre, nous avons passé la journée sur la 
route direction Nassogne. Mais ce n’est pas parce que nous 
n’avons pas visité de ville qu’il ne nous est rien arrivé. 
Effectivement, les fenêtres électriques ont arrêté de 
fonctionner, la climatisation a également fait grève. Le gaz 
quant à lui s’est mis en sécurité donc impossibilité de cuisiner 
et de se chauffer, le pneu a explosé et quand papa a voulu 
démonter la roue, l’une des vis a cassé. Et malgré tout, nous 
sommes arrivés à la maison, fatigués mais contents d’avoir eu 
la chance de vivre cette merveilleuse aventure.  
 
 

MAIS EST-CE VRAIMENT LA FIN ? 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=ytanl1sb4xw
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LA  ROCHE  DE  FAUX  A  ANDENNE 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
La Roche de Faux, constitue l’extrémité est du plateau du bois de Faux dominant Andenne du côté sud-ouest.  
Ce plateau domine la vallée de la Meuse (et la ville d’Andenne) de près de 100 m et présente sur son flanc nord des 
pentes qui s’approchent par endroits de 45°. 
Le flanc sud du Bois de Faux présente également une forte pente descendante jusqu’à la cote 135 m, au niveau de la 
rue des Echavées. Le vallon qu’emprunte cette rue, sec pendant une bonne partie de l’année, mais néanmoins 
profondément incisé, est bordé de part et d’autre d’affleurements rocheux, mais également d’anciennes exploitations : 
carrières de calcaire, de sable et même d’argile. 
De petites barres rocheuses provoquent des ruptures de pente ; plusieurs petits conduits karstiques fossiles, pénétrables 
sur quelques mètres, ont été inventoriés à la base de celles-ci. 
De nombreuses dépressions marquent le plateau du Bois de Faux et correspondent à des poches de sable piégées 
dans des paléokarsts, autrefois exploitées par l’homme. Une cuvette de 15 m de profondeur est très nettement visible. 
 
Dans le cadre d’une mission de terrain de la CWEPSS, j’ai parcouru ce petit massif karstique avec Georges Michel pour 
réaliser les levés topos des principales cavités. 
 

Contexte géologique 
 
Située en rive droite de la Meuse, à moins d’un kilomètre du fleuve, cette zone calcaire est constituée de formations 
carbonatées du Viséen (V2b - V2c), sur le bord sud du Synclinorium de Namur. Ces calcaires sont enchâssés dans les 
formations du Houiller (plus récentes), qu’elles séparent en deux. Les calcaires ont été soulevés par la tectonique 
hercynienne qui est à l’origine de ce bombement rocheux formant un anticlinal complexe. 
L’anticlinal calcaire forme une large bande orientée ENE-WSW, d’environ 700 m de large pour près de 10 km de long. 
Ce calcaire se prolonge vers Andenne et affleure jusqu’au ruisseau d’Andenelle, mais le relief y est nettement moins 
marqué car l’anticlinal subit un ennoyage vers l’est qui le fait plonger sous le Houiller, à plus d’un kilomètre à l’est de la 
ville. 
Latéralement, le contact entre les calcaires et le Houiller, tant au sud qu’au nord, n’est pas toujours bien net ni défini. Du 
fait de leur plissement anticlinal, les formations carbonatées se prolongent sous les schistes houillers. 
La carte géologique de Stainier montre que les calcaires viséens sont, ici et là, recouverts de dépôts tertiaires 
(oligocènes), de type sable et argile (en rose pour les Om ; en jaune pour les Omx). Par endroits, ces sables se 

présentent sous la forme d’un sol de couverture tapissant le toit du calcaire. Dans la zone du Bois de Faux, une bonne 
partie de ces placages de terrains meubles plus récents sont en réalité piégés dans des poches de dissolution 
paléokarstiques affectant le calcaire sous-jacent. Ils peuvent atteindre jusqu’à 20 m de profondeur et ont parfois été 
exploités (sablières et argilières), contribuant à l’irrégularité de la topographie sur le plateau et ses versants. 
 

 
Extrait de la carte géologique Andenne – Couthuin, N°145, levée par Stainier en 1894. L’axe rouge A-B correspond à la coupe. 
On voit que la barre calcaire (anticlinal) est enchâssée dans les terrains houillers. 

 
La bande calcaire ne se présente pas comme un simple anticlinal. Cette masse est affectée de plusieurs plissements 
secondaires, organisés selon les axes parallèles de deux anticlinaux principaux matérialisés sur la carte à la formation 
de Lives (LIV).  
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Nos observations des affleurements sur le terrain (particulièrement de part et d’autre de la rue des Echavées) confirment 
l’existence de ces plissements secondaires : certaines strates peuvent passer d’une orientation sub-horizontale à des 
pendages verticaux, voire même s’inverser sur quelques dizaines de mètres. 
 

 
Coupe géologique à l’ouest d’Andenne, au travers du massif de Bois de Faux (Stainier, 1894). La coupe reprend 
approximativement l’axe A-B représenté sur l’extrait de la carte géologique. 

 

Hydrogéologie, drainage et circulations d’eaux souterraines 
 
Andenne compte deux grosses émergences karstiques, sur la bordure nord des calcaires viséens : la Fontaine de 
l’Ours et la Fontaine Sainte-Begge. Exploitées depuis des centaines d’années, notamment pour l’approvisionnement 

en eau potable de la ville, elles sont aujourd’hui gérées par la SWDE.  
En 2003, des investigations hydrogéologiques approfondies, en vue de délimiter les zones de prévention autour de ces 
deux prises d’eau, ont été menées par un bureau d’étude et fournissent un ensemble d’informations sur l’aquifère 
viséen, de type « fissures karstiques », qui constitue le réservoir des deux sorties d’eau.  
Le modèle d’écoulement qui en découle est aligné sur les couches géologiques, en direction de ces deux sorties d’eau 
(drainage souterrain O-S-O vers E-N-E).  
La pente d’écoulement est relativement forte (près de 4°) et est assez profonde par rapport à l’altitude du plateau. Ainsi, 
sous le Bois de Faux en bordure du point de vue, elle a été mesurée à 110 m. 
 
Au sud de la bande calcaire, la région est drainée par de petits ruisseaux (dont le ru d’Hermi qui traverse les calcaires le 
long de la rue des Echavées pour se jeter ensuite dans la Meuse). Ils prennent leur source dans les formations schisto-
gréseuses du Houiller plus au sud. Lors de leur passage sur calcaire, ils se perdent totalement ou partiellement (selon 
l’importance du débit). Ils ont été canalisés et bétonnés lorsqu’ils atteignent la route et la zone plus urbanisée mais, vu 
l’état des canalisations, ces aménagements ne limitent que partiellement l’infiltration. 
 
A la suite d’analyses, effectuées en 2002, la Fontaine de l’Ours a été jugée très vulnérable et son exploitation comme 
captage a été abandonnée.  
La Fontaine Sainte-Begge continue de son côté à fournir chaque année autour de 200.000 m

3
, contribuant à 

l’approvisionnement en eau de la ville. 
 

  
La Fontaine des Ours à Andenne. Levé topo…                                          Photos : Georges Michel. 
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Inventaire des sites karstiques du Bois de Faux 
 
L’inventaire des sites karstiques (AKWA) du Bois de Faux a été révisé en 2015, en vue de la publication par la CWEPSS 
de la Monographie karstique des bassins du Hoyoux et de la Solières.  
14 phénomènes karstiques étaient répertoriés près du sommet de la Roche de Faux et le long du ru d’Hermi (rue des 
Echavées) : la doline de Stud (n° AKWA 481-038), la Fontaine de l’Ours (481-039), la grotte triangulaire de la Roche de 
Faux (481-021), l’abri du versant sud du bois de Faux (481-022), la grotte de la Hache (481-023), l’abri supérieur du 
massif du Champsia (481-032), le Paléokarst Est de Vaudaigle (481-073), la Fontaine du Perron (481-047), la Fontaine 
Ste Begge (481-040), la niche Karstique de Reppe (481-066), le trou du vallon sec d’Hermi (481-067), la perte de 
l’Affluent du ru d’Hermi (481-065), les cannelures karstiques de l’aqueduc d’Hermi (481-068), le couloir aux quatre 
entrées de Faux (481-064). 
Parmi les petites grottes, une seule avait été topographiée, le trou de la Hache en 1959 par la SSN, à la suite de 
découvertes archéologiques réalisées dans ce trou. 
 
Lors des relevés d’octobre et novembre 2018, les descriptions des sites karstiques déjà inventoriés ont été complétées, 
et 11 phénomènes karstiques supplémentaires (numérotés de 79 à 89) ont été ajoutés ; 4 topographies ont été levées 
dont celle de la grotte de la Hache qui a été revue. 
 

 
Carte des sites karstiques du Bois de Faux (extrait de l’Atlas du karst – carte 48/1 Andenne). En jaune les poches de sable de 
l’Entre Sambre et Meuse (ESM) qui sont généralement piégés dans des dépressions paléokarstiques. 

 

La grotte de la Hache (n°23 sur la carte) 
 
Elle est située sur le versant nord de la Roche de Faux, à moins de 5 m sous le plateau. Précédé d'une terrasse de 3,5 
m de large (qui semble avoir été fouillée), le porche principal donne sur deux conduits descendants. Après 4 m, ils 
débouchent dans une salle unique qui se prolonge par 4 conduits en étoile, très rapidement impénétrables.  
Développement : 20 m. Dénivelé : 3,5 m. AKWA n°48/1-032 
 
Le 30/12/1959, découverte dans la salle, sur une dalle provenant du plafond, de 2 outils préhistoriques (hache-marteau 
perforée et grattoir) décrits en 1959 par M. Drion & J. Soetens (SSN).  
Le phénomène est relocalisé en novembre 2018. La nouvelle topographie tient compte des travaux de dégagement et de 
l'évolution de la forme de la cavité. Le toit de la salle correspond à un plan de strate unique (probablement plus résistant) 
qui plonge à 48°.  
 
Depuis sa découverte en 1959, la morphologie de la cavité a évolué du fait des travaux. 2 entrées supplémentaires ont 
été ouvertes et de nombreux blocs ont été déplacés. Nous ignorons les résultats de ces travaux.  
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A la base de l'éboulis, un troisième conduit sort à l'extérieur, vers un petit porche rocheux à 4 m de l'entrée principale et 
légèrement en contrebas.  
3 m à droite du couloir d'accès (quand on fait face à la grotte), un second porche pourrait correspondre à la zone 
d'éboulis figurant sur la topo SSN de 1960.  
 

Le couloir aux 4 entrées (n°64 sur la carte) 
 
Ce couloir unique, horizontal et rectiligne d'une vingtaine de mètres, à l'aspect de conduite forcée (creusement en 
régime noyé), est parallèle au massif et en partie éclairé grâce à 4 entrées qui en percent la voûte.  
Accès par 2 entrées parallèles perçant l'étroite couche de roche qui le sépare de l'extérieur ; 2 autres lucarnes 
impénétrables éclairent le fond de la galerie. Présence de fossiles (type crinoïdes) sur les parois. Dev. 25 m.  

 
Grotte triangulaire de la Roche de Faux (n°21 sur la carte) 
 
Dans le haut du versant nord de la Roche de Faux, à la base d'une barre rocheuse orientée vers la ville d'Andenne, cet 
abri triangulaire se prolonge sur 4 m par une galerie un peu plus spacieuse. Un méandre orienté S-O, difficilement 
pénétrable, se prolonge sur quelques mètres.  
Développement : 8 m.  
D’après  SSW (R-49), un tibia humain aurait été découvert, soudé à la roche par de la calcite. Aucune autre information 
sur cette fouille (confusion possible avec le site 48/1-032 du point de vue de la découverte archéologique). 
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Le toit de la cavité est constitué d'une strate massive qui a mieux résisté à la dissolution. La terrasse devant le porche ne 
semble pas avoir été fouillée, malgré les découvertes archéologiques signalées dans la grotte.  
En contrebas, à 20 m de l’entrée, dépression circulaire dans le versant avec bourrelet bien marqué, probablement 
anthropique (sondage minier?).  
 

 
 
Abris du versant sud de la Roche de Faux 
 
Le haut du versant sud du Bois de Faux présente des barres rocheuses de 1 à 3 m de haut (couches plongeant à 40° 
dans le massif), 5 à 20 m sous le plateau. A leur base, plusieurs petits conduits assez étroits, généralement pénétrables 
sur 1 à 5 m, sont formés au détriment de failles et/ou allongés en travers-bancs.  
Développement : 5 m 
Une grotte renseignée dans SSW (B-69) comme "petite cavité accessible par un trou circulaire de 3 m de profondeur", 
mais sans localisation précise, pourrait correspondre à un des conduits étroits. 
une grotte renseignée dans SSW (B-69 – mais sans localisation précise) comme "petite cavité accessible par un trou 
circulaire de 3 m de profondeur" pourrait correspondre à un des conduits étroits. 
L’abri triangulaire le plus à l’est se prolonge par un méandre étroit et relativement haut formé au détriment de diaclases 
et s'enfonçant perpendiculairement à la stratification. 
 
 
 
 



Société Spéléologique de Namur                                                                                                                                           Bulletin 2021 

36 

 

 
 
Conclusion 
 
Un petit karst près de chez nous où je n’avais jamais mis les pieds avant l’appel de Georges… 
Une leçon de modestie pour moi qui pensait avoir tout lu sur la région namuroise et y connaitre des centaines de cavités 
de toutes dimensions. 
Mais aussi, une belle journée de terrain près de chez nous et 4 petites topos de plus à notre actif ! 
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GROTTE  DU  PONT  D’ARCOLE  A  HASTIERE 
LA  COUPE  SEDIMENTAIRE  N°1  DANS  LE  RESEAU  SUPERIEUR 
 
Anne Gallez et Gérald Fanuel (avec Yves Quinif, Jean-Pierre Liégeois, François Maréchal, Jean-Christophe Garigliani…)  
 
 
 

Le 18 novembre 2018, dans le cadre des JSS, nous bénéficions d’une intéressante visite guidée par Yves Quinif dans la 
grotte du Pont d’Arcole à Hastière.   
Yves s’arrête devant le creusement d’une sorte de petit puits qu’il a commencé à creuser avec l’aide d’Annie. Il s’agit 
d’une coupe sédimentaire toute en profondeur dans les sédiments du réseau supérieur, non loin de l’entrée. Cette coupe 
n’est pas terminée, mais néanmoins provisoirement à l’abandon. Nous sommes à ce moment quelques-uns autour de 
l’orateur et nous comprenons clairement qu’il aimerait achever le travail, mais que les bras manquent… 
Voilà un bel objectif pour une bonne bande de désobeurs ! Nous lui proposons de mettre nos talents de tireurs de seaux 
de sédiments à son service ! 
 
Ainsi, le 12 septembre 2019, nous sommes sur place avec Yves pour reprendre les travaux.  

Il suffit de descendre, mais pour cela, il faut aussi élargir le trou pour y travailler au fond un peu confortablement. 
Ce jour-là, nous atteignons la profondeur de +/-  4,30 m. Pas de fond rocheux en vue !  
Participants : Yves, Anne, Gérald, Jean-Pierre L, Jean-Christophe G, Bibiche et François M. 
 

 
Le « puits creusé » vu du fond.                                                                                                                            Photo Yves Quinif. 

 
Le 23 janvier 2020, nous sommes de retour au Pont d’Arcole pour approfondir encore cette coupe 1.  

Participants : Anne, François M, Gérald, Jean-Pierre L et Yves. 
 
Après cette journée, Yves nous envoie un petit rapport dont l’essentiel est ceci… 
Nous avons atteint le fond rocheux! Il se présente sous l’aspect d’une paroi sculptée de formes d’érosion sur le côté sud 
du sondage, à 5,55 m sous la surface du plancher stalagmitique sommital. Le fond extrême atteint sur le côté est à 6 m. 
Les sédiments au contact de la roche ne sont pas fondamentalement différents du reste.  Peut-être quelques plus gros 
galets sont présents. Par contre, sous l’avancée rocheuse du fond (alvéole sous la première surface rocheuse), il y avait 
des sédiments fins. Il faut aussi remarquer que la surface de la roche, à certains endroits, se présente comme un 
centimètre environ d’altérite. Serait-ce une corrosion sous remplissage, ce dernier ayant plus de 400.000 ans, il y a le 
temps pour que cette altération se passe ? Serait-ce au contraire un témoin de l’ancien fantôme de roche au détriment 
duquel la grotte s’est formée ? Il n’est pas encore possible de répondre à cette question. 
 

  
Bonne journée et souvenirs inoubliables !                                                                   Photos : Yves Quinif. 
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Echantillons prélevés : 
Ha_2020_02_08_01 : Sédiments fins sous l’alvéole. 
Ha_2020_02_08_02 : Sédiments fins sous l’alvéole, plus profondément situés que le précédent. 
Ha_2020_02_08_03 : Partie altérée en surface de la roche du fond.  
 
Le prochain rendez-vous au pont d’Arcole est fixé au 18 février 2020.  

Participants : Yves, Gérald, Anne, Jean-Pierre L et François M.  
Nous sommes certains d’avoir atteint la roche en place et nous avons bien dégagé le fond. Une journée sera encore utile 
pour finir le travail. 
 
 

 
                                  Coupe stratigraphique dressée par Yves Quinif.   

 
 
 

  
Le 4 mars, la coupe se termine !                                                           Photos :  Jean-Christophe Garigliani. 
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Le 4 mars 2020, la coupe se termine ! 

Participants : Anne, Gérald, Yves et Jean-Christophe G. 

 
Yves résume cette dernière journée… 
Nous avons nettoyé le fond de la coupe, en dégageant encore une plus grande surface de roche. Celle-ci se présente 
avec pente autour de 45° vers le nord (vers le sentier  touristique).  De plus, on voit des formes d’érosion de type petites 
coupoles. Mais il est difficile de faire une analyse fine à cause de la très faible surface visible. 
Nous avons connecté la coupe 1 avec la base de la formation à galets visible dans la descente vers le niveau inférieur. 
Le calcul montre que le fond de la coupe 1 se situe 2 mètres plus bas que le bas de la coupe visible dans la descente 
vers le niveau inférieur. Il faut néanmoins noter que le contact du bas de la formation à galets dans l’escalier ne 
correspond peut-être pas à la base la plus basse qui aurait disparu par la formation de ce conduit descendant. 
 

 
Localisation sur le plan de Paul Vandersleyen et coupe du tracé topo (par Yves Quinif). 

 

  
Levé topo.                              Photo : Jean-Christophe Garigliani.  Entre seau et thermo…                            Photo : Yves Quinif. 

 
Pour en savoir plus : 
 
QUINIF Y. et al., 2020.   La « coupe 1 » de la Grotte du Pont d’Arcole, Hastière. 

REGARDS, bulletin de l’UBS, n°89, 1
er

 semestre 2020, pp 3 à 8. 



Société Spéléologique de Namur                                                                                                                                           Bulletin 2021 

40 

 



Société Spéléologique de Namur                                                                                                                                           Bulletin 2021 

41 

 

TRAÇAGES  AU  TROU  D’HAQUIN  ET  AU  RESEAU  DE  FRENES 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
En 1972… 

Jean-Claude Coppenole (CRS) a réalisé un traçage au départ du trou d’Haquin vers au sud-ouest, la résurgence de 
Chauvaux et au nord-ouest, le siphon 4 de la résurgence Lucienne. Le colorant est sorti à Chauvaux… Aucune trace au 
siphon 4 de la Résurgence Lucienne. 
 
En 1989… 

Dans le cadre d’une formation aide-moniteur et en collaboration avec la SSN, Michel Vanderlinden effectue une 
expérience de traçage des eaux au départ de la rivière du Fond d’Hestroy (trou d’Haquin) vers la résurgence de 
Chauvaux et vers le Réseau de Frênes. L’année suivante, un deuxième traçage est réalisé dans le ruisseau du Fond de 
Nismes à Lustin (avec déversement de 20000 litres d’eau en 30 minutes !) vers le réseau de Frênes (siphon 6 et siphon 
3). En 1991, un troisième traçage a été effectué dans le réseau de Frênes entre le siphon 6 et le siphon 3. 
 
Le traceur (fluorescéine) injecté au trou d’Haquin en 1989 est réapparu à la résurgence de Chauvaux, aux siphons 6 et 5 
à Frênes et à la résurgence Lucienne. Pas de trace au siphon 3 de Frênes. Compte tenu des temps de passage et des 
quantités de traceur restituées, on a conclu alors que le siphon 6 de Frênes était l’exutoire principal des eaux du trou 
d’Haquin qu’on retrouvait à la résurgence Lucienne, dans le tunnel. Que la résurgence de Chauvaux était l’exutoire des 
eaux qui coulaient vers le sud dans le trou d’Haquin (nouveau réseau de l’époque). Que le siphon 3 de Frênes était bien 
l’arrivée d’une autre rivière souterraine… 
Le même traceur injecté en 1990 dans le Fond de Nismes est réapparu siphon 6 et au siphon 3 du réseau de Frênes 
avec une restitution nettement plus importante au siphon 3.  
Le colorant injecté en 1991 dans le siphon 6 de Frênes n’est jamais réapparu au siphon 3. 
 
Il en suivit toute une série de théories sur les rivières et les siphons du « système » du trou d’haquin et du réseau de 
Frênes…  
 
Pour résumer brièvement la situation… 

Voici ce qu’on pouvait penser après ces traçages, la topo et les explos de l’époque.  
Il y a 3 résurgences certaines : 

- la résurgence Lucienne (le S1 dans le tunnel du chemin de fer dont l’eau sort sous la route près du passage à 
niveau ; 

- la résurgence Misonne ou résurgence VMR (au pied des rochers, partie aval, entre les maisons ; 
- la résurgence suspendue (sous le Belvédère, au pied des rochers qui surplombent le passage à niveau. 

On ne connait pas la provenance de l’eau qui sourd à ces différents endroits, hormis la suite des siphons S1-S2-S3-S4… 
après ce ne sont que des suppositions. 
Dans le réseau, il y a 4 circulations : 

- l’axe S4-S3-S2-S1 qui donne directement sur la résurgence Lucienne, avec peut-être une confluence inconnue 
au niveau du S2 ; 

- l’axe S5-S5bis qui est une grosse inconnue autant vers l’amont que vers l’aval ; 
-  l’axe S6-S7-S8, avec la possibilité à ne pas négliger que le S7 ne soit pas l’amont du S6, mais du S5 (ou du 

S4 ?). 
- le ruisseau inattendu qui est une petite circulation d’origine inconnue (Fond de Nismes ?) et qui peut aller aussi 

bien vers le S6 ou vers le S5bis (il a été découvert seulement en 93/94). 
 
En 30 ans, les moyens et les techniques utilisées ont bien évolué ! 

Dans le cadre de la préparation d’une monographie sur le trou d’Haquin et la publication de la nouvelle topographie 
complète de ce réseau, Gaëtan Rochez a été l’initiateur d’une série de traçages qui ont été réalisés par l’Université de 
Namur, Département de Géologie (Pr Vincent Hallet) et TRAQUA (Amaël Poulain) entre l’hiver 2019/2020 et 2021. 
Les premiers résultats communiqués amicalement par Gaëtan sont totalement différents de ceux de 1989/1991. 
 
Le 4 décembre 2019, il communiquait ce qui suit. 

Nous sommes retournés hier (03/12/19) au S5 et S6 du Réseau de Frênes. Nous y avons placé deux Fluo-G avec un Δt 
de 5 minutes. 
Nous en avons profité pour mesurer les conductivités et températures.  

- Résurgence Lucienne (Tunnel): 617µS/cm - 10.0°. 
- Résurgence Suspendue: 798 µS/cm - 10,7° 
- Rivière S4: 613 µS/cm - 10.2° 
- Siphon S5: 574 µS/cm - 10.4°. Attention, eau non courante mais eau stagnante du siphon (même situation que 

lors de notre visite du 22/11, c'est à dire pas d'écoulement, rivière à sec). 
- Rivière S6: 612 µS/cm - 10.5°. 

 
Malheureusement à ce stade pas vraiment d'interprétation possible. Tout (hormis la suspendue) est dans la même 
catégorie, à refaire en crue. 
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Aujourd'hui (04/12/19) nous avons équipé la résurgence Lucienne, la Suspendue et Chauvaux de Fluo-G. 
Ensuite nous avons injecté 200g d'uranine +/- 50m en amont de l'entrée de l'Haquin. Lors des précédents traçages, nous 
injections 100g et étions à 16ppb à Chauvaux, ce qui veut dire que nous devrions monter à 32ppb cette fois avec le 
risque d'être un peu visible, nous ne pouvons donc pas injecter plus.  
La restitution à Chauvaux devrait passer cette nuit donc moins de risque de "déranger". 
 
Le 4 juin 2021, il communiquait ceci. 
Nous sommes enfin allés rechercher le fluorimètre dans la rivière du siphon 6 du Réseau de Frênes. 
Avant de descendre, nous avons placé un nouveau fluorimètre à la résurgence classique (bord de la route au niveau du 
tunnel) afin, via une petite injection au S6 de vérifier s'il était en relation avec la résurgence Lucienne. 
 
 Et bien oui, le traceur injecté dans la rivière du S6 ressort bien à la résurgence. 
Ce qui est particulier, c'est qu'il met 7 heures pour arriver (voir graphe) pour une si courte distance. 
 
Cela veut dire surtout que, de toutes les injections que nous avons réalisées à l'Haquin, aucune n'arrive au S6 puisque la 
résurgence était systématiquement négative. 
 
Nous avons aussi constaté qu’il n'y a toujours pas d'eau dans la rivière du S5 ! 

 

 
 
Gaëtan nous a aussi communiqué lors d’une discussion téléphonique qu’il n’avait pas retrouvé la résurgence Misonne 
(couverte ? dallée ?). 
 
En conclusion… 

La première et la plus importante constatation est maintenant qu’il n’y a pas eu de passage de traceur entre l’Haquin et 
Frênes lors de cette dernière campagne de traçage. Rien ! 
 
Michel Vanderlinden et son équipe se seraient donc lourdement trompés quelque part il y a une trentaine d'années ?!? 
Ou bien alors, l'hydrologie locale a fortement changé par cause naturelle (climat ? colmatage par alluvions ?) ou 
humaine. 
Par exemple : l’égouttage réalisé de Lustin à la Meuse ? Et l’urbanisation importante du Fond de Nismes ?  
Le fait que le S5 soit maintenant toujours à sec est quand même indicatif d'un gros changement en 30 ans... 
 
Une certitude : l’eau qui arrive au S6 se retrouve bien dans le tunnel, à la résurgence Lucienne. 
Par contre, le temps de passage est vraiment étonnant : 7 heures pour parcourir +/- 300 mètres dont la moitié en eau 
libre et courante entre S4 et S1. 
 
Les connaissances de l’hydrologie du massif progressent… 
Mais les questions sans réponses restent nombreuses ! 
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LE  TROU  DU  VERT  BOUC 
 
Anne Gallez 
 
 
 
Le trou du Vert Bouc à Hulsonniaux (commune de Houyet) s’ouvre à la base d’une belle falaise de calcaire Waulsortien 
dans le vallon du Ry de Vesse, affluent de la Lesse en rive gauche, en face du parc de Furfooz. Il est la principale cavité 
s’ouvrant dans cette petite vallée. 
 
Le ruisseau prend sa source sur les hauteurs de Falmagne (Dinant) et coule vers le nord-est sur environ 5 kilomètres. 
Dans sa partie aval (sur les 650 derniers mètres), il s’écoule sur les calcaires carbonifères et 4 pertes, entraînant 
fréquemment son assèchement en période d’étiage, y sont répertoriées dans l’AKWA. 
Ces pertes peuvent se déplacer en fonction du débit et du colmatage lors des crues et il y en a sans doute plus que 4… 
Les plus remarquables sont la Perte Amont, le Trou des Trappistes et le Chantoir Bibiche. Ce sont de petites cavités qui 
se développent sur quelques mètres sous le ruisseau. L’eau qui s’y perd sourd dans le lit du ruisseau à quelques mètres 
de la confluence avec la Lesse, mais aussi par de petites émergences diffuses en aval de la confluence. 
Plusieurs traçages (GSCD et U Namur) l’ont montré. Le taux de restitution à la résurgence principale est faible. 
 
Le trou du Vert Bouc a fait l’objet de désobstruction par le Spéléo-Club de Belgique (SCB) vers 1970 (traces de 
marquage). Avant cela, la cavité devait être largement comblée par un remplissage de sédiments. 
 
Le 27 mai 2020, Gérald et moi, nous retrouvons Georges et Jean-Benoît au bord de la Lesse pour découvrir ce site et 
réaliser la topo du trou du Vert Bouc afin de compléter l’AKWA et d’illustrer l’article à paraître dans l’Eco Karst. 
 
Au moment de notre passage, la petite grotte présente un beau petit porche arrondi (entrée 1) prolongé par un conduit 
ovale de +/- 2 m de hauteur qui continue sur une quinzaine de mètres mais dont les dimensions diminuent rapidement.  
Quelques mètres après l’entrée, une première lucarne s’ouvre sur la droite (entrée 2). Un peu avant avant le terminus de 
la cavité (passages bas, courant d’air sans doute vers l’extérieur), une diaclase toujours à droite donne sur une 
deuxième lucarne (entrée 3). Dans la diaclase, un diverticule en hauteur est obstrué vers l’extérieur par un bouchon de 
feuilles, branches et sédiments (entrée 4). 
Ces lucarnes donnent sur une vire et une terrasse en hauteur dans la paroi rocheuse. 
 
Après le levé de notre topo, les désobeurs du coin se sont réveillés, la petite grotte s’est largement agrandie et l’aspect 
général des lieux aurait bien changé. Le nombre des entrées a, dit-on, doublé ! 
 
Cependant, nous n’y sommes pas encore retournés. 
La topo ci-dessous est donc un « état des lieux » au milieu de l’année 2020… A compléter dans le futur ! 
 

 
L’entrée principale.                    Photo : Georges Michel. 
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